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MONTRÉAL, 1S JANVIER 1902

ans de domination anglo-saxonne, l’empreinte française reste très nette, 
et, pour la discerner, il suffit de se promener par les rues, dont beaucoup 
— la rue Royale, la rue Dauphine, la rue Bourgogne, la rue Conti, la rue 
du Maine, et tant d’autres que je ne puis citer — ont gardé leur nom 
d’autrefois.”

Car la population française est encore très importante ; sur les trois 
cent mille habitants de la Nouvelle-Orléans, la moitié au moins sont d ori­
gine française ; et dans les villages du sud la majeure partie des familles 
est dans le môme cas.

Chez elles, on parlo encore le français familier du dix-septième siècle. 
Un pot se nomme encore un pichet; et les notables du pays s appellent 
Bellechasse, Levandois, Allard, Robin, Portier, Petit, Lauthois.”

Voilà pour le peuple. Mais les lettrés aussi ont conservé, avec 1 usage 
de notre langue, le respect et le culte de notre littérature.

L’Athénée louisianais, fondé en 1876, est une sorte d’Académie fran­
çaise, organe de défense et de conservation. Il ne peut, bien entendu, 
agir que dans l’ordre privé. Il le fait du moins avec ardeur, organisant 
des concours, créant des prix, entretenant une petite revue ou s’impriment 
presque toutes les œuvres des écrivains locaux.

Ceux-ci sont fort nombreux, et je ne puis ici donner la liste complète 
de leurs noms et de leurs livres. Parmi eux, on relève des historiens et 
des romanciers, des poètes et des critiques. Gayarré, Bernard de Mari- 
gny, Alexandro Borde, Delpit, Alfred Mercier, M. Alcéo Fortier, sont les 
plus notables. La cause qu’ils ont servie ou qu’ils servent encore est assu­
rée de trouver après eux d’aussi vaillants champions. Et, comme l’a écrit 
l’un d’eux, “bien des générations auront passé avant que disparaissent de 
la Louisiane la langue et le souvenir des ancêtres venus de la douce 
France ”.

ahs»

AU moment où l’on se prépare à fêter par une Exposition Universelle, 
à Saint-Louis, Missouri, l’annexion pacifique et diplomatique aux 
Etats-Unis de lu Louisiane — et n’oubliant pas que le Samedi 

compte tout un essaim d’amis dans cotte région restée si brillamment 
française par la langue et les vertus diverses — je crois à propos de repro­
duire ce que disait .Jean Frollo il y a quelques mois.

On sait, disait-il, par quelles vicissitudes a passé la Louisiane et je me 
contenterai de les rappelor brièvement.

Créée par nous, fille d’adoption du Canada français, découverte par 
Cavelier de la Salle, organisée par Iberville, elle enflamma, au début du 
dix-huitième siècle, d’un rêve de richesse infinie les imaginations fran­
çaises ; et le financier Law y plaça l’Eldorado, que ses spéculations négli­
gèrent de mettre en valeur.

L’illusion provoquée et entretenue par lui aboutit, comme toujours, à 
une ruinouso déception. Et ce ne fut pas, on le conçoit, en y transpor­
tant en masse les individus sans aveu et sans ressources qn’il y envoya à 
plusieurs reprises que le gouvernement put ramener vers cette terre fer­
tile et méconnue la confiance de l’opinion publique.

Le règne do Louis XV, si insoucieux de nos intérêts d’outre-mer, négli­
gea, tout autant que ses voisines, notre colonie du Bas-Mississipi, et de la 
négligeance passant bientôt au renoncement, il la céda à l’Espagne au 
cours do la crise de 1703.

Bonaparte, il est vrai, trente-sept ans plus tard, s’empressa, au lende­
main de Marengo, d’en préparer le retour à la France, et la paix d’Amiens 
le consacra. Mais, peu de temps après, redoutant dos difficultés avec le 
gouvernement de l’Union, il décida on quelques heures de la vendre aux 
Etats-Unis.

Le marché fut conclu au prix do S0 millions, et le 20 décembre 1803 
remise solennelle fut faite de la Louisiane aux commissaires américains 
Claiborne et Wilkinson par le préfet colonial Laussat, commissaire du 
gouvernement français.

Quand notre drapeau fut amené, des larmes, dit un témoin, coulèrent 
do tous les yeux.

C’est que, dès ce moment, l’amour de la France était profondément 
enraciné dans le cœur dos habitants.

Lorsqu’ils avaient appris, quelques mois plus tôt, qu’ils revenaient à 
nous, ila avaiont donné à leur joie une libre expression. “ Heureux, s’é­
criaient ils alors, les colons de la Louisiane qui ont assez vécu pour assis­
ter à cetto réunion, qu’ils n’ont jamais cessé de désirer et qui met le comble 
à leurs vœux les plus chers ! ”

En voyant qu’il leur fallait passer à d’autres mains, ils firent éclater 
leurs regrots. Les fonctionnaires américains donnèrent, d’ailleurs, à ces 
regrets une âpreté agressive par la maladresse de leur attitude, et il fallut 
des années pour que l’apaisement se fit.

“ Aujourd’hui, dit M. Tantôt, dans un intéressant rapport, après cent

* * *

Le 30 avril 1803, quand fut signé le traité d’acquisition de la Loui­
siane par les Etats-Unis, le représentant de la République américaine dit 
au représentant de la France :

“ Nous vivons depuis longtemps déjà, mais cette œuvre est la plus 
mémorable de notre vie. A partir de ce jour, les Etats-Unis vont prendre 
place parmi les nations de premier rang.”

La brochure officielle qui tend à préparer l’Exposition commémorative 
dit très éloquemment :

“ Le 30 avril 1903, sera le centenaire de cet événement capital et pour 
le célébrer dignement, la principale ville située dans les limites du terri­
toire acquis, montrera dans udo exposition universelle la richesse et la 
grandeur du pays.

“ La Déclaration d’indépendance marque la naissance de la Nation.
“ L’Acquisition de la Louisiane en indique déjà la puissance.
“L’homme qui a écrit la Déclaration d’indépendance en 1776, siégeait 

à la Maison Blanche 27 ans plus tard et dirigeait les pourparlers qui ont 
abouti à l’acquisition de ce qu’on a appelé alors “l’Ouest de JeffersoD.”

“Le prix fut de 15 millions de dollars (un peu plus de 75 millions de 
francs). Il fallait emprunter cet argent, ce fut Stephen Girard, le philan- 
thropiste de Philadelphie, qui négocia l’emprunt.

“ Aujourd’hui, l’exposition commémorative de cette acquisition com­
mence ses travaux avec cette même somme de quinze millions de dollars 
souscrite pour faire face aux dépenses.

“ N’est-ce pas une coïncidence assez curieuse que le montant souscrit 
pour la célébration de ce centenaire, soit exactement le même que celui 
payé pour l’achat du territoire. Ce territoire ainsi acquis, représente 
actuellement en propriétés imposables une valeur de six milliards six cents 
millions de dollars, soit trente trois milliards de francs. Il est sept fois 
plus grand que la Grande Bretagne et l’Irlande réunies, et quatre fois 
plus grand que l’Allemagne et la France.” Mistigris

AU RESTAURANT

—Il est frais, votre esturgeon ?
—Pour sûr, monsieur. D’ailleurs, c’est lo reste de celui que monsieur a 

trouvé si bon, il y a quinze jours. *
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Elle. — Noue en sommes à notre 
treizième querelle !

Lui. — Nous n’en aurons peut- 
U ê(re plus d’autres.

Elle.— Oh! je ne suis pas du 
tout superstitieuso.

W'. ' ■'i

—J’exige qu'il soit intelligent.
—Il l’est.
—J’exigo qu’il ait do grandes qualités.
—Il les a toutes.
— J'ordonne qu'il soit sobre.
—Tl no boie ni no joue.
—Tl me lo faut décoratif.
—On dirait d’un général.
—Sain de corps et d’esprit, doux, économe, modeste...
—Vous no pouvez trouver do moillour gondre.
—Mais, ce n’est pas un gendre que jo chorcho, c’ost un 

domestique.
Ili-ILAS !

— Non, monsieur, vous n’aurez pas ma fillo... Si vous vou­
lez que je sois franc, je. vous dirai quo vous m’inspiroz uno sym­
pathie plutôt médiocre...

—Ah ! c’est grand dommago on vérité, cher monsieur ! Vous 
auriez été pour moi une si excellente... belle-mèro !

COMME “ PAR CHEZ EUX ”
Une bonne femme do la campagno débarquo pour la promièro 

fois chez son gondre et sa tille, logés au cinquième étago d’un 
des faubourgs les plus populoux do Montréal.

A déjeuner, on sort du boudin.
—Tiens ! s’écrie la paysanne de son ton lo plus naturol, vous 

avez donc tué votro cochon 1

LE POUR ET LE CONTRE
—Sale métier que colui do boulanger, toujours dans Vpétrin.
—Possible, mais on touche de la galette.
—N’ompêche que dos fois on fait,four.
—-Possible encore, mais y a la braise.

IL RESTE DE LA MARGE
—N’aimes-tu pas ta bonno potito mère qui te douno do si 

grandes tartines avec do la confiture dessus ?...
—Oh ! oui, je l’aime bien ; mais je l’aimerais davantage oncore 

si elle mo laissait mettre la confituro moi-môme...

L'HOMME DE LA NATURE
Le fléau, pour un’ nation,
(Tn’est ni la guerr’ ni l’chCmaye :
C’est la civilisation,
Qu’tant d’ijens croient un avantage, 
Moi, y m’en passe, et j’m’en trouv’ bien. 
M’dir’ monsieur s'rail m’faire injure ; 
J'veux mêm’ pas êtr’ citoyen ;
Je suis l’homm’ de la nature.
Quand j'ai besoin d'boire un coup,
On veut que j’pai' ; c’est stupide !
Est-c’ que l'mouton, est-c’ que l'ioup, 
Pai’nt au ruisseau leur liquide ?
Alors pourquoi que l'chass’las 
S’rait tarifé tant la m’sure !
Le plus souvent quej'les r'couds!
Je suis l’homm’ de la nature.

AMITIÉ FRATERNELLE

Elle.—Ça m'est égal, tu viendras me cher­
cher pour me reconduire h la maison. ..

Lui. — Comme si Mademoiselle n’était pas 
assez grande pour sortir seule I

Entre amis on peut s'qu'relier ;
Veut on qu’jamais ça n'finisse é 
En ce cas c'est d’en app'ler 
A messieurs les gens d’juslice.
Moi, j'plaid’ pas ; si Galureau 
S'permet d'blaguer ma figure,
J'lui coll' mon poing sur l’museau :
Je suis l’homm' de la nature.
J entends dir' : Faut travailler...
Eh ben ! quoi ! Fair1 du cirage 
Ou des faux-cols en papier,
V’là-t-il pas d'là belle ouvrage !
Les ouvriers ? Des feignants !
Dans lexer usin’ ça s’elaqu’mure. 
Moi,j’vol' comm’ l’oiseau des champs :
Je suis l’homm' de la natxire.

RÉFERENCES
i

—Il n’est pas beau.
—Nous ne tenons pas à la 

beauté.
—Il n’est pas intelligent.
—Nous ne tenons pas à l’in­

telligence.
—Il est plein de défauts.
—Nous ne tenons pas aux 

qualités.
— Il boit, il joue.
—C’est de son âge.
—Il a des fausses dents, 

un faux nez, un œil de bois et 
un pied do verre.

—Tout cela est si bien imité ! 
—Il a des maladies chroni­

ques et un mauvais caractère.
—Nous ne tenons pas à la 

santé ni au caractère.
—Vous avez tort de ne pas 

mieux choisir vos domestiques.
—Mais ce n’est pas comme 

domestique qu’il se présente ; 
c’est comme prétendant à la 
main de votre fille.

—En ce cas, veuillez m’ex­
cuser ; il est, en effet, fort ri­
che, il sera un gendre parfait. 

H
—Je [tiens extrêmement à 

un physique agréable.
—Il est “ très bien de sa 

personne ”,

SON OUULI
— Voyons, Charles, dis-moi à combien do jeunes fillos tu as déclaré ta 

flamme avant de me rencontrer...
— A une douzaine environ, mais je ne les ai comptées qu'alors qu’il 

était trop tard pour en augmenter lo nombre...

LA JUSTICE GAIE
Chez le commissaire de police. On amène deux individus qui so livraient 

à un violent pugilat sur la voie publique. Chacun oxpliquo son affairo.
— Monsieur, dit l’un, m’a appelé vieux fourneau.
— C'est vrai, fait l’autre, mais avant il m’avait appolé vieillo bûcho.
Le commissaire, souriant :
— Il ne restait plus qu’à vous allumer, ce quo vous avez fait.

ENTRE CRITIQUES DE THEATRE
—Quelle pièce ennuyeuse on a joué hier soir !
—Je vous crois. Il a fallu que je me retienne à deux mains pour ne 

pas dire dans mon journal ce que j’en pensais.

NOS PLAIDEURS
L'avocat.—Je ne sais pas si nous gagnerons notre cause, mais co dont 

je réponds c'est que notre adversaire sera ruiné.. .
Les clients.—Marchez alors, nous ne demandons pas autre chose !

UN BARGAIN

—Ça coûte cher un costume comme lo tien ?
—Sais pas. Pendant que je l’achetais le marchand était à l’étage au- 

dessus.
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I.
Mme, Toby.— Une heure du matin et il no fait qu'arriver du club. Je 

eaia qu’il ne s’enivre pas, mais il faut tout de même que ça change...

«VfiV.lrrUf4f

ii.
. Le voilà sobre et dormant comme un bienheureux. Maintenant, 

en avant mon petit tru< .

III.
.. D’abord son pantalon là .
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LE VOLEUR VOLE

NADIR KJIOUL1 avait ou la douleur de voir son père empalé par 
les ordres du sultan Sélim, cruel et débauché, qui n’avaifc pu souf­
frir les sages représentations de l’ancien conseiller de son grand-

père.
No se sentant pas en sûroté à Constantinople et ses biens ayant été 

confisqués par le tyran, il s’était muni d’une bourse renfermant cent dinars 
d’or, avait enfourché sa mule et so dirigeait en toute hâte vers la porto la 
plus proche, lorsqu’il s’entendit héler par un derviche.

“ Mon (ils, lui dit le saint homme, je connais le malheur qui t’a frappé ; 
tu vas, je le vois, quitter cette ville ; crois moi, rends-toi à Ispahan: Le 
sophi est un princo savant et religieux ; tu es instruit : nul doute que tu 
ne lui plaises, qu’il ne t’accueille avec bonté.

“ Profite du départ de la caravane qui va à Smyrne ; le chef de la cara­
vane est un bon musulman, il te protégera et te facilitera les moyens de 
faire le pèlerinage de la Mecque. ”

Nadir- K houli suivit los conseils du derviche et, après un voyage heu­
reux, il arriva près de la ville d’Ispahan. Ayant fait sa prière du matin, 
il y entra par le faubourg de Djoulfa ot pénétra dans les galeries du pont 
Alavt rdi.

Là, il aperçut, adossé à un pilier, un vieillard vénérable qui psalmodiait 
ce verset pessimiste :

“ Mesure ce qui se trouve sur ton passage, car le mal est partout et 
surmonte le bien. ”

S'apercevant qu’il était aveugle, le jeune homme eut pitié de lui et 
glissa un dinar d’or dans sa main tendue.

“ Quoi, généreux seigneur, s’écria le mendiant, un dinar d’or, — je le 
sens au poids ; — vous êtes donc riche 1

—Non, répondit Nadir en souriant, mais j’en possède encore quatre- 
vingts comme celui-là !

—Mais c’est uno fortuno ! Oh ! mon bon seigneur, laissez-moi seule­
ment toucher votre or. Ce sera la première fois que j’en aurai eu autant 
dans la main. ”

Confiant lo jeune hommo plaça sa bourse dans la main du vieillard, qui 
se referma et disparut sous sa robo.

Après un moment, Nadir, étonné, reprit ;
“ Eh bien, que fais tu ? rends-moi donc ma bourse. ”
Mais, sans répondre, l’aveugle recommençait à nasiller :
“ Mesure ce qui se trouve sur ton passage...
—Rends moi ma bourse ! ’’ répéta le jeune homme irrité.
Et le vieillard détournant la tête, il lui saisit le bras.
Mais aussitôt l’aveugle so mit à crier, disant qu’un voleur voulait lo 

dépouiller des aumônes qu’on lui avait faites.
Des habitants accoururent, saisirent l’étranger qui protestait vivement 

de son innocence et sur qui commençaient à pleuvoir des coups.
Entre temps, l’avougle, profitant du tumulte, s’était esquivé, tandis que 

la mule effrayée s’enfuyait du côté opposé. Aussi, lorsque Nadir eut pu 
s’expliquer avec ceux qui le malmenaient, il se trouva sans sa bourse et 
sans sa mule, c’est-à dire dénué de tout.

Découragé, il s’assit sur uno pierre et se prit à pleurer, lorsque tout à 
coup il entendit piaffer près de lui sa mule qu’il croyait perdue.

Nadir s’était attaché à l’intelligence bête ; cependant la faim le pre­
nait, d’une part, et, de l’autre, il ne pourrait la nourrir. Il résolut donc 
de la vendre. Un marchand lui en offrit quelques dinars, et, bien qu’à 
regret, il s'en sépara.

Après un frugal dîner, le jeune homme, qui avait son idée, se mit à lp, 
recherche de son voleur. Il eut la chance de le trouver dans l’avenue de 
Tchar Bag, accroupi sur ses talons 11 nasillant, comme le matin, des ver­
sets du Coran.

Nadir s’assit à quelques pas de lui, bien résolu à ne pas le perdre de 
vue, et pour prendre patience contempla le superbe aspect de la plus belle 
promenade d’Ispahan.

Un peu avant le coucher du soleil, l’aveugle se leva pour faire ses ablu­
tions à la fontaine qui murmurait près de là, dans un bosquet de roses. 
Nadir l’imita, puis, lorsqu’il lo vit prêt à partir, il s’apprêta à le suivre.
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V.
.Te pense maintenant qu’il ne sera pas peu surpris en se levant.

IV.
.. .puis le parapluie ouvert pour servir <le crochets nombreux. ..
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Toby (s’éveillant). — Jérusalem ! Qu’est-ce que cela veut dire ? Il 
me semblait que j’étaiB bien ou arrivant. Pourtant voici la prouve du 
contraire... Ah ! ça doit être le troisième coup que j’ai pris qui m’a 
saoulé comme une boto. Eh bien, il n’y a pas à dire, ça n’arrivera plus.

vu.
Mme Toby.—Ab bien, eu voilà une affaire I Si on a jamais vu... 

Un homme que j’ai respecté un jour et qui. .. Savez-vous comment 
vous allez finir, monsieur ? Puralysie ! RamollisBeniont du cerveau ! ! 
Cimetière ! ! !

lous deux traversèrent ainsi presque toute la ville dans laquelle, par 
la force de l’habitude, l’aveugle se dirigeait avec une merveilleuse habileté.

Enfin, ils arrivèrent à une grande maison, dont l’aveugle ouvrit la porte 
avec une clef qu il tira de sa ceinture. Nadir se glissa derrière lui, et, 
ayant ôté ses babouches, monta sans bruit l’escalier derrière son voleur.

Celui-ci prit alors une seconde clef qui ouvrait une chambre dans laquelle 
le jeune homme pénétra avec lui. Le mendiant referma soigneusement la 
porte, et s accroupit sur son tapis, après avoir poussé un soupir de satis­
faction.

Seulement alors il tira de sa robe la bourse de Nadir, l’ouvrit et y plon­
gea la main pour en compter le contenu. Il y avait bien quatre-vingts 
dinars d’or, ce qui mit l’aveugle en joie.

Il ne se lassait pas de palper et faire glisser d’une main dans l’autre 
cette poignée d’or, jusqu’à ce que. réfléchissant probablement que c’était
I heure du souper il réintégra les dinars dans la bourse qu’il fit sauter 
deux ou trois fois dans sa main, en la soupesant.

Mais à la troisième fois, Nadir avait interposé sa main et c’était dans 
la sienne qu’était retombé le sac de peau.

Dire la stupéfaction de l’aveugle qui se croyait seul, serait impossible.
II tata ses vetements, traîna ses mains à terre tout autour de lui, et fina­
lement, ne trouvant plus la bourse, courut à sa porte qu’il ouvrit en pous­
sant des cris désespérés.

“ A mon aide, mes frères ! ” criait-il.
Un de ses confrères en cécité accourut d’une pièce voisine.
“ Qu’y a-t-il, frère 1 demanda-t-il au voleur volé.

Il y a que je faisais sauter ma bourse dans mes mains et que tout à 
coup elle a disparu. Il faut que ce soit Eblis (le démon) qui me l’ait sub­
tilisée.

Aussi, reprit le second aveugle, quelle idée de faire sauter une bourse 
dans sa main ! Moi, je suis plus prudent, je la laisse dans un trou du mur 
pratiqué derrière ma porte et caché par une étoffe.

— Voyons, ” fait le premier mendiant.
Mass déjà Nadir a devancé les deux compères et saisi la bourse dans sa 

cachette.
Sur cela, fureur du second aveugle qui accuse le premier de l’avoir volé 

et se met a hurler a son tour jusqu’à l’arrivée d’un troisième aveugle qui 
s’informe de ce qui cause ce vacarne,

Après avoir écouté les doléances de ses confrères :
“ Si vous étiez aussi prudents que moi, leur dit-il, pareil accident ne 

vous arriverait pas. Moi, je ne quitte pas ma bourse de la journée, et 
quand je me couche je la place sous le coussin qui soutient ma tête. C’est 
ce que je venais de faire, lorsque je vous ai entendu crier. ’’

Le troisième larron n’avait pas achevé que sa bourse passait dans les 
mains de Nadir. Aussi, lorsqu’il rentra dans sa chambre et qu’il trouva la 
place vide, fit-il a son tour retentir la maison de ses hurlements.

Aussitôt toutes les portes de s’ouvrir et de chacune sortait un aveugle, 
tenant sa bourse d’une main et un bâton de l’autre. 
j U parlaient tous a la fois, de telle sorte que le bruit attira sur les lieux 

l’agha du quartier qui faisait sa tournée.
A sa vue, Nadir-Khouli se précipita au-devant de lui, et, après lui avoir 

raconté le vol dont il avait été victime et ce qui s’en était suivi, il lui 
remit les trois bourses.

Lagha ne put s’empêcher de rire du bon tour joué à ses voleurs.
“ liens, dit-il au jeune homme a voix basse, reprends ces trois bourses, 

je te les donne, et, si tu veux te divertir, suis-moi. ”
Alors, apres s’etre fait expliquer par les aveugles la cause de leurs dolé­

ances :
“ Ecoutez, leur dit-il, je tiens les voleurs et c’est vous-mêmes qui allez 

leur infliger la correction qu’ils méritent. ’’
Il les fit ensuite sortir do la maison, et les rangea face à face on deux 

bandes.
“ Au commandement : halte ! vous vous arrêterez et vous frapperez à 

tour de bras devant vous. Marchez maintenant. ”
A une demi-longueur de bâton, il les arrêta en leur commandant de frap­

per, et la foule rassemblée eut co spectacle plaisant do doux troupes d’av*u- 
gles se bâtonnant mutuellement avec fureur.

Lorsque l’agha jugea la punition suffisante, il los sépara. Au même 
moment le sophi Shah-Abbas traversait la placo au galop, rovonant de la 
chasse et suivi d’une nombreuse escorte.

t Shah-Abbas s’informa de co qui so passait s’amusa beaucoup du récit do 
lagha et commanda qu’on lui amenât lo lendemain Nadir-Khouli.

La bonno mine et les réponsos du jeune homme lui pluront, il l’admit 
dans sa garde, lo combla bientôt de dignités, et lors do la bataille où lo 
cruel Hussein trouva la mort, c’était lui qui commandait la cavalerie qui 
décida de la victoire.

Nadir-Khouli avait vengé son pèro.
E.-A. Spool.

LA PAILLE ET l.A POUTKE
A dîner, un avocat, désignant un dos invités à la maîtresse de la maison :
—Quel bavard que co monsieur !... Il ne cosso do me coupor la parole.

liilhfjm^miij imiijM III | !|j| h

vm.
Toby (habillé et pénitent). -C’est un avertissement ot je vais en pro­

fiter. Pardonne et oublie. Je vais envoyer aujourd’hui mime ma rési­
gnation au club. Puis, plus une goutte de boisson.

Mme Toby. —•C’est bien, c’est très bien.

IX.
Toby (partant pour son bureau).—Le plus étonnant do tout cola, 

c’est que je ne ressens aucune fatigue ni mal au cheveux. L’aleool ne 
m’a attaqué qu’au cerveau. Il était temps que j’arrête.



6 LE SAMEDI

+ ♦ * + ♦

NOS PAGES FEMININES...
• ».*******••♦♦* y

* ÿ * +

%

i(ti

TRÈS ÉVASÉ
Ce chapeau est très évasé décou- 

vrantlecôté gauche de la chevelure. Le 
devant est en plissé de chiffon crème 
avec rose crème. Le dessus est en ve­
lours noir drapé d’une dentelle crème.

EN DENTELLE SUR FIL 
MÉTALLIQUE

Il est un peu du genre Toréador. 
Vers le sommet il y a une bande 
unique de velours noir retenu par 
une boucle de fantaisie. Sous le 
rovers il y a une plume qui s’étend 
sur les cheveux.

4 ^

y

■ Chapeau Scribe en velours toutes teintes, com­
posé d’un fond plat entouré de deux draperies de 
velours ot satin toutes nuances ; est orné sur le 
devant de deux couteaux noirs, naturels ou blancs.

Vêtement en tartan écossais.
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POIGNET en dentelle pour sous-manche 
La partie inférieure d’une manche peut être ainsi finie, avt-c dentelle 

retombant sur la main. On so sert des plus beaux points de galon et de fil.
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DÉCORATION DITE “ FLEÛR 1)E SOLEIL ” POUR LUNCII
Cetto table ronde porte ruban jaune allant du centre à chaque assiette et se tra­

vaillant pour former pétale. Chaque pétale porte le nom de la porsonne assise à 
cet ondroit. Le milieu de la table est décoré de petites Heurs de soleil.
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Matinée eu cachemire brode a 

la main.
Jaquette en batiste et dentelle.
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Brassière de dessous, pour bébés. Tricot et crochet
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COLLKT VIEUX STYLE

Ce collet en dontollo de point vieux stylo est redevenu populaire. Poi­
gnets et collet de ce genre font un combiné charmant. On peut ausBi so 
servir de ce modèle pour éventail.

PA TRONS “ MA Y MANTON ”
(Primes du Samedi,)

No 3581.—C’est tou jours la jupo simple et confortable qui est la favo­
rite. Ce modèle-ci a lo mérite de l’ajustement parfait et du bol aspect 
d’amp'eUr modéré au bas. On conseille la soie ou les étoiles étroites vu les 
six lés.

Matériaux : 4 verges J, 50 pouces do largeur, pour taillo moyenne.
Dimensions des patrons : PI, 21, 2G, 28 et 30 pouces, mesuro do taillo.

No ,17ô0. — Corsage chemisette.

M5rt|. ciy roi Fr
22 1 O MJ ICI- US

3756 Fane Shirt V.aist.
32 to 40 in. bust.

No 375(1.—Pour cellos qui recherchent un corsage-chomisotto do fan­
taisie, nous no saurions conseiller beaucoup mieux que d’adopter ce modèle. 
Il est attrayant et de haut goût. L’originv 1 ost on crêpe roso léger avoc 
collet et nœud on soie légère. Beaucoup d’autres matériaux feront égale­
ment bien, le>s foulards par exomplo

Matériaux : 3 verges, 21 pouces do largeur, pour taillo moyouno.
Dimensions dos patrons : 32, 34, 3(5, 38 et 10 pouces, mesure do buste.

CIt AV ATE MARIE ANTOINETTE

On se sert de moasseliue de soie blanche et d’appliqué de galon crème. 
Les petits points sont fait au nœud français en broderie.

BLUETTE MÉDICALE

COMMENT SE PROCURER I.ES PA'IRONS “MAY MANTON ”
Toutou les personnes désirant avoir les patrons ci dessus n’ont qu’A remplir lo coupon 

A la page l'J et. l’adresser au bureau du Samedi avec la sommo do 10 contins pour chaque 
patron demandé, urgent ou timbres-postes.

Ajoutons quo lo prix régulior do ors patrons ost do 10 centlns chacun.
Les personnes qui n’auralont pas reçu lo ou les patrons dans la hultalno sont, prléon do 

vouloir blon i ous on informer. On peut, acheter autant do patrons qu’on vont. N. pas 
oublier do bien mentionner lo ou los patrons demandés.

Je suis bien souvent interrogé sur les moyens à employer pour prévenir 
ou effacer les rides. Ces jours derniers, j’ai trouvé dans une revue étran­
gère un moyen fort employé pour atténuer ces marques du temps ; l’au­
teur prétend même les faire disparaître entièrement après quelque 
temps Je ne l’ai pas essayé. Ce remède est une pommade quo l’on aura 
soin de passer chaque soir sur les rides au moment du coucher. Si compo­
sition est inoffensive et ne contient aucune substance, aucun sel irritant. 
La voici :

Huile d’amandes douces 
Beurre de coco 
Lanoline 
G.ycérine neutre

4 grammes

50 —
3 —

DÉTAILS DE l’ACCIDENT
Pintochard porto le bras on écharpe. 11 s’est foulé lo poignot dans uno 

chute.
—Comment, lui demande un do ses amis, cela vous est-il arrivé 1
—Je passais dans uno rue où l’on exécuto dus travaux de terrasse- 

ment, et tout à coup je me suis heurté à un trou !

UN DÉSAVANTAGE
Boff.—Parlez-moi do l’été pour courtisor. Vous pouvoz vous promener 

le soir au clair do lune. En hiver, il n’y a quo los salons éclairés au gaz.
Toi).— Hum ! l’été a bien ses désavantages aussi. Par oxomplo, vous no 

pouvoz pas fermer la luuo.
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M. Finar.rard. —Co quo je voux, c’est un garçon de bureau qui ne chique pas, no 
fume pas, no jure pas ot qui soit toujours propre, courageux, viril et courtois.

Jos. —Cré tonnerre ! (Jü qu’il voua faut, d’après ce que je vois, c’est une manière 
do séraphin. Vous allez avoir do la misère â en trouver. C'est moi qui vous le dis.

MYSTICISME
Je t'aime d’après un portrait qu’on me fit voir 
Un jour où s’éveillait en moi, l’ennui de vivre.
Je sais que cet amour étrange est sans espoir 
El pourtant c'est d lui que mon Ame se livre.
O JanKime adoré, toi qui viens chaque .soir,
Tel que ces anges blancs dont parle le Saint-Livre,
Caresser mon sommeil glacé par le givre.
Merci des purs bonheurs que tu me fais avoir.
Je ne connaîtrai pas les trahisons certaines 
Qui suivent de si pris les humaines amours ;
Et je ne craindrai point les tristesses prochaines ;
Car, pour moi, lu seras demain, encor, toujours,
La même déité dont mon âme est férue,
Et je t'appartiendrai sans t’avoir jamais vue.

Roiieut Migot.

ENVIE DE RIRE

UN homme quo l’on conduisait à l’échafaud entendit un marchand 
qui le raillait, et qui disait à d’autres personnes : “ Voilà un drôle 
qui, jo ponse, n’a pas envie de rire. ” Arrivé au lieu du supplice, 

lo condamné soutient qu’il a des complices, entre autres un marchand, qui 
demeure à tel endroit. On suspend l’exécution, et la gendarmerie va 
prendro aussitôt ce marchand pour lo confronter avec le criminel. Jugez

de la frayeur de cet homme, qui cependant n’avait rien à se reprocher. Il 
demande au criminel de quoi celui-ci peut l’accuser, lui qui ne l’a jamais 
connu. “ Ce n’est pas pour t’accuser, lui dit le condamné, que je t’ai fait 
venir ici, c’est pour voir seulement si tu avais envie de rire.” Cette effroy­
able plaisanterie dépassait toute limite, mais aussi est-il jamais permis 
de se railler d’un malheureux 1

I.KS CONSEILS OPPORTUNS
L'homme des champs.—J’aurais encore fait une bonne récolte, n’étaient 

ces vermines de taupos qui dévorent tout.
L'homme des villes.—Pourquoi ne faites-vous pas paver votre champ 1

PAYS IDÉAL
Un particulier nouvellement établi au Kansas écrit à un ami :
“ C’est le meilleur pays que j’aie encore vu. Ma femme est déjà chef de 

police et elle m’a promis une place dans la “ force ”,

LES DONS CONSEILS
Célestin.—Vous dovrie;; faire attention. La boisson, c’est pernicieux.
Philidor.—Bah ! je suis toujours assez à jeun pour savoir ce que je bois.

ce n'est rien
Vieille dame.—Oh ! le beau toutou !
Toto.—Vous pouvez lo caresser, madame, il n’est pas méchant.
Vieille dame.—Mais. .. qu’est-ce qu’il a donc sur le dos 1
Toto.—Oh ! ce n’est rien... c’est la gale.

DONNE AME
Adèle.—Et quand il a demandé ta main, as-tu refusé 1
Euphémie.—Non, jo n’ai pas eu ce courage. J’étais si convaincue qu’il 

ne pourrait pas vivre sans moi.
RUE CRAIG

Policeman (à Lagoule).—Ça ne vous réussit pas de boire !... l'hôtelier 
vous fait mettre dehors et moi j’vais vous mettre dedans !

CHASSEURS D’OCCASION
—Mais qu’est-ce que vous faites 1 vous êtes fou... vous visez un de vos 

compagnons de chasse 1
—Laissez faire ! c’est la seule chance que j’aie de toucher le lapin qui 

est près de lui.
ASSOCIATION D’IDÉES

Madame.—Regarde ce nuage, comme il a la forme d’un chameau.
Monsieur'—Oui... A propos, comment va donc ta mère 1

il v A ÇA
Le politicien.—Combien pour que votre orchestre joue à notre assem­

blée.
Le direct-ur.—§25. et la bière.
Le politioien.—C’est pas mal cher pour trois ou quatre petits morceaux.
Le directeur.—Comptez-vous pour rien que nous serons obligés d’enten­

dre les discours 1
NOTRE GAFFftUR

— Voulez-vous danser la prochaine valse avec moi, mademoiselle 1
— Mais avec plaisir, je vous remercie.
— Oh, il n’y a vraiment pas de quoi, mademoiselle, c’est la maîtresse 

de maison qui m’a prié de vous inviter, pour que vous puissiez danser.

LES RECRUES FRANÇAISES DEVINETTE

—Prenez une autre attitude, tâchez de paraître martial.
—Martial, c’eBt pas moi, mon adjudant : moi, j'suis Isidore Groluehon. —Cherchez le Mandarin.

O

' Mv: !
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l’oncro pour écrire votre état civil. Chaquo jour,’à chaque repas, 
on vous a donné un menu. C’est do la papeterie, ça !... Et 
oneoro maintenant, cette note quo je vous remota, c’est encore do 
la papoterie !

Qu’auriez-vous répondu à oot homme ?
Je renonçai à poursuivre uno discussion où j’étais battu d’avanco.
Cependant, je crus devoir in’on tirer par l’ironie ; mais mon 

ironie glissa sur l’âme do l’industriol, sans plus l’incommoder que 
le forait un bouchon do liège jeté par uno petite fille sur la peau 
de l’hippopotame du jardin zoologique d’Anvers.

J’arborai mon air le plus sardonique.
Il n’y a qu’une chose quo vous avez oublié do comptor sur 

votre noto : ce sont los punaises !
—Ah ! vraiment ! Vous avez eu dos punaisos 1
—Des tas !
—C’est très curioux ce quo vous me ditos là 1. .. Nous essayons 

souvent de los chasser ; quelquefois nous réussissons, mais tou 
jours elles reviennent, los satanées sales bêtes.

—Ah ! olios reviennent ?
—Infailliblement !

Eh bien ! vouloz-vous que je vous donne un truc pour qu’ollos 
ne reviennent pas ?

—Très volontiers !
\ oiei : la prochaine fois quo vous los aporcevrez, montrez- 

lour une noto dans lo genre do collo-là, et jo vous llanquo mon 
billet qu’olles no no roficheront jamais les pieds chez vous.

Je sortis lo cœur un peu soulagé. Alphonse Allais.
cm nu cœur

Un négociant présonte son fils à un do ses amis.
—Oui, mon chor, co bambin n’a que quatorzo ans, ot déjà il 

vous roule un client connue toi ot moi.
hile.. Oh I oui, l’homme doit se marier. Deux cœurs qui palpitent A l’unisson... 

chaussettes1 ^UIS’ '* ,aut La vouer, l’homme est absolument incapable de repriser ses

UN EXCELLENT TRUC

CE fut moins de la stupeur que du vertige qui s’empara de mes sens 
quand l’hôtelier me remit ma petite note.

Puis, le sang-froid me revint :
—Cet imbécile, pensai-je, se trompe de facture et me donne celle d’une 

nombreuse famille installée chez lui depuis fort longtemps.
Mais non ! pas du tout, c’était bien ma petite note.
Comment diable, en deux jours, dans cet hôtel de troisième ordre, en 

pleine morte-saison, sans avoir fait l’ombre d’une petite fête, avionB-nous 
pu, a doux, dépenser plus de cent frans ?

Alors, j épluchai mon compte, et, de nouveau, le vertige étreignit mon

l’enfant prodioue

Que faire, cette année? Te donner tout l’argent quo 
domandos, ou bien te laisser enfoncer dans los dettes ?

Mais, papa, vous pourriez ossayor les doux moyens.

tu

crane.
Pardon, monsieur l’hôtelier, commençai-je, vous nous comptez quatre 

jours de présence en votre établissement, alors que nous n’y demeurâmes 
meme pas trois jours, puisque, arrivés lundi soir, à l’heure du coucher, 
nous filons aujourd’hui jeudi dès lo matin.

—Lundi, mardi, mercredi et jeudi, ça fait quatre jours.
—Vous n’avez pas, pourtant, la prétention 

de nous compter, la journée de lundi, où nous 
passâmes vingt minutes chez vous, ni celle d’au­
jourd’hui jeudi, que nous inaugurons à peine.

—C’est une habitude de la maison, monsieur, 
toute journée commencée est due intégrale­
ment.

—Alors, c’est différent... Mais m’explique­
rez-vous pourquoi vous nous comptez deux 
francs d’éclairage éloctrique par jour ?

Nous comptons un franc de lumière élec­
trique par personne et par jour !

—Mais, nom d’un chien ! nous n’avons mê­
me pas aperçu le bout de la queue de \ otre élec­
tricité !

—L’électricité ne marche pas on ce moment, 
mais je vous ferai remarquer que vous n’en avez 
aucunement souffert, puisqu’on vous a donné 
la bougie à la place.

—Mais, vous me comptez la bougie !
—Bien sûr que je vons la compte ! Si vous 

croyez qu’on m’en fait cadeau à moi, de la 
bougie !

—Alors, si vous nous comptez la bougie, no 
nous comptez pas l’électricité !

— Impossible, monsieur, l’électricité, c’est 
dans la dépense ordinaire ; la bourgie, c’est de 
l’extra.

—Et cette fourniture de papeterie, 1 franc 1 
Nous n’avons rien écrit chez vous.

—Vous, non. Mais on a écrit pour vous cha­
que jour.

—Qui ça ?
—Nous, à l’hôtel. Le soir que vous êtes ar­

rivés, on vous a remis du papier, uno plume, de

ENTRE CONCIEROES
■ bien ! madarno Pillois, dit l’une, otco procès que vous avait intenté 

un do vos locataires, qu’est ce qu’il doviont?
—Je l’ai gagné ; le juge l’a rudement attrapé, alloz.
—Comment ça 1
—Il a dit, à la la fin du jugement, qu’il lo dégoûtait do sa domande !

UN COMMENÇANT
Petite conversation entre doux amios intimes.
—Ah ! ma chère, voir pleurer mon mari, j’adore ça !
—Ton mari pleuro-t il ?

Il commence ; mais songe donc qu’il y a a poino doux mois que nous 
sommes mariés

l’esprit français d’autrefois 
On disait à Panurge :
—Quand paierez-vous vos dettes ?
—Aux calondes grecques, repondit-il,quand los poules auront des dents, 

que tout le monde sera content et que vous serez héritier do vous-même.

BRIG1DE ET LA R KL 10 TON

MBEBBBS

—Mais, Brigitle, e’est aujourd’hui vendredi et vous servez du sbeaU.
C est parce que la pet ite morue que vous avez aohotée, je sais pas la faire cuire.
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L'artiste. -Enfin, voilà qui ost fait... et parfait !...

UN DRAME DANS UNE CHAMBRE

PALE, très pâle, il parcourait la chambre, sa gorge était contractée et 
de sa bouche sortaient, hachés, des lambeaux de phrases :

—Il le faut, oui, il le faut... Misérable que je suis, aurai-je la 
lâcheté de reculer au moment décisif !

Et sa main 8e tendit vers la table ; mais un frémissement secoua tout 
son être et, malgré lui, son bras retomba le long de son corps.

—Lâche ! lâche ! lâche ! s’écria â lui-même.
A travers les volets, l’aube matinale commençait à filtrer. Il ouvrit sa 

fenêtro et respira longuement l’air frais du dehors.
Puis il se remit à arpenter la chambre. Un pli profond lui barrait le 

front. En lui se manifestait violemment la révolte de la matière contre 
une résolution fatale de l’esprit Et 
cette lutte se prolongeait, terrible, 
dans le silence profond qui l’envelop­
pait.

Soudain, il s’arrêta... la raison tri­
omphait enfin. D’un pas décidé, il 
t'approcha do la table ; de sa main 
mal assurée, mais avec la résolution 
du désespoir, il saisit... un verre 
d'huile de foie morue et l’avala d’un 
trait.

AUTHENTIQUE 
Bébé.—Maman ]
Maman —Quoi, mon chéri 1 
Bébé.—Le chat sait-il, lui, que c’est 

aujourd’hui dimanche 1
GÉNÉRALEMENT

Un chasseur à un paysan de St-X :
—Dites-moi, mon brave, vous n’a­

vez pas vu tomber une perdrix 1 Je 
viens d’en tirer une et j’ai vu les plu­
mes voler.

—Oh ! monsieur, répond notre vil­
lageois d'un air narquois, quand les plumes volent, en général, l'oiseau 
vole avec !

PAS UN HABITUÉ
Le client.—Voyons, garçon ! depuis une demi-heure j’entends un potin 

d’enfer, cela commence à m’énerver, je ne peux pas manger tranquille, il 
y a un fou dans la maison 1

Le tjarçtn.—Ah ! on voit bien que monsieur n’est pas un client habi­
tuel do la maison ; ce n’est rien, c’est le patron qui cause â la mère de 
madame.

AU RESTAURANT
Il s’était écoulé plus d’une demi-heure dopuis que Philidor avait donné 

son ordre à un garçon. Il en fit venir un antre.
—Dit^s, mon ami, comment s’appelle celui qui servait à ma table l 
—Justin, monsieur.
—Eh bien, faites moi donc l’amabilité d’aller vous enquérir s’il travaille 

toujours au mémo restaurant.
TOTONERIK

—Comment appolle-t-il votre nouveau bébé ?
—Maman l’appolle Bon ange, mais, ce matin, papa a dit que c’était une 

nuisance.
Oïl ! CHS DOMESTIQUES

Visiteuse.—Madame est sortie. .. Mais elle savait que je devais venir 1 
Justine.—Ello devait le Bavoir, en effet, car elle n’avait pas d’affaires 

qui l’appelaiont au dehors.
voila !

Le boucher.—Je vous laisserai ce superbe morceau-là à GO cents. 
Brigitte.— Oui, mais ost-ce que ma maîtresse ne va pas trouver ça trop 

cher à 90 cents.

.. .Cependant il eBt toujours bon de considérer son œuvre à distance ; 
je m’aperçois qu’une petite retouche est nécessaire...

OH ! OH !
C’était au plus fort des chaleurs du mois d’août et il y avait une assem­

blée publique. Un des orateurs ôta son habit pour faire son discours. Un 
des auditeurs alla le trouver, après l’assemblée, et lui demanda s’il savait 
qu’il y avait, un reporter de la ville quand il s’était mis ainsi à son aise.

—Oh ! oui, répondit il. Aussi j’ai eu tout le temps l’œil sur mon habit.

a l'école

—Pierre, quel résultat ont eu la plupart des expéditions au Pôle Nord ! 
—Celui de rendre plus difficile l’étude de la géographie.

anomalies

Toto qui commence à lire couramment s'étonne de voir, dans les livres, 
que les ruisseaux murmurent, tandis que les rivières, qui ont de grandes 
embouchures, ne disent pas un mot.

MÉDECIN C1IÉRANT
Le médecin.—C’est l’électricité de l'air qui vous affaisse.
Le malade — Le fait est que depuis que j'ai votre compte, je me sens 

surchargé.
LES JUIFS

Rien ne peint mieux l’esprit mercantile de cette race que cette anecdote 
qu’aimait à raconter Millaud — le millionnaire :

J’étais, un matm, dans mon cabinet ; quelqu’un demande à me parler. 
—Son nom 1 dis-je à mon domestique
—Il a dit que c’était inutile ; que monsieur ne le connaît pas,
—Mais enfin que veut ce visiteur 1 
—C’est, dit-il, pour une affaire des plus importantes.
—Faites entrer.
Alors se présente une espèce de marchand d’habits.
—Monsieur Millaud, me dit-il, je viens vous proposer une affaire consi­

dérable, une de ces occasions comme il ne s’en présente pas deux dans un 
siècle.

—Qu’est-ce que c’est, mon garçon 1
—Voilà. Un prince polonais a perdu au jeu deux cent mille francs la 

nuit dernière. Il doit payer avant midi. Pour deux cent mille francs, on 
peut lui acheter un magnifique hôtel avec jardin, écuries et remises.

—Eh ! je ne puis disposer de deux cent mille francs.
—Il donnera son mobilier pardes 

sus le marché.
—Je vous dis qu’il n’y a pas à y 

songer. Laissez-moi tranquille.
—Mais l’hôtel vaut un million !
—On me le donnerait pour cin­

quante mille francs qu’à peine pour 
rais-je y songer.

Le visiteur réfléchit.
—Cinquante mille francs 1 s’écria- 

t-il, j’ai votre affaire... une propriété 
à Pontoise, quelque chose de merveil­
leux !

—Je ne veux pas de propriété, allez- 
vous en ; vous m’ennuyez à la fin.

Le visiteur tira quelque chose de sa 
poche.

— Eh bien ! Monsieur Millaud, 
achetez-moi une bonne lorgnette.. . 
occasion excellente... quarante francs .. 
une jumelle de cent vmgt francs.

Et Millaud ajoutait, de l’air vexé 
d’un vaincu :

—J’ai acheté la lorgnette.
ECHO D AOUT DERNIER

Madame —C’est une insolation qu’a Monsieur, nous allons lui mettre 
des morceaux de glace autour de la tête.

Rosalie.—Madame, j’ai justement dans ma chambre un vieux miroir 
brisé ; c’est pas la peine d’en casser un neuf.

1 ! 1
M. Gajfard.—Que feriez-vous, madame, si vous étiez un gentleman 1 
Mme Lamouche.—Et vous-même, que feriez-vous si vous en étiez un ?

1

.. .à l’œil gauche I ! I
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Rafraîchissez-moi Ioh cheveux... Et vivement 1 Monsieur est servi.

OTmmm

LE CONVOI
Je déplorais la mari lies espoirs les plus purs, 
J'errais, le deuil au front, ma peine était profonde, 
Quand un conroi passa, suivi par peu de monde,, 
Tout blanc, mais cahoté sur des pavés trop durs.

Avait elle été brune f Avait-elle été blonde !
.Ven allait-elle vers les silences obscurs !
Vers les rayonnements bleus des pays futurs ?
Ou se restituer ri la terre féconde ?■

Je rêvais... Je ne sais comment j’acquis îles Ileurs, 
Parai le cercueil et suivis avec des pleurs.
Je crus assister aux obsèques de mes rêves.

I.KS LANGUE8 MORTES
—Tu ne fais pas donner l’enseignement moderne à ton fils 1 demandait 

un ami à l’aimable Crétineau.
—Non, je préfère l’enseignement classique.
—Je croyais cependant que tu voulais en faire un commerçant 1 
—En effet.
—Alors, à quoi lui serviront les langues mortos 1 
—A quoi !... mais crois-tu donc qu’il vivra toujours !

PA8 1IESOIN D’AIDE
Un passant heurte un ivrogne qui festonne sur le trottoir.
Alors le bon pochard, d’un ton de doux reprocha :
—Pas la peine de me pousser. Je tomberai bien tout seul.

Et c’est ainsi, déçu par des amours trop brèves.
Que d’une délaissée, humblement, lentement,
J’ai sans doute escorté le pauvre enterrement !

Armand Haj.leux.

NOTES POUR UN ROMAN
. ..11 restait devant olle avec ravissement, presque en extase, fermant 

les yeux pour mieux la contempler mais la jeune fille, quoique céliba­
taire, no songeait pas à se marier.

. ..Le visage du nègre était sombre.
Les nouvelles reçues de son pays l’inquiétaient. Il appartenait à ces peu­

plades sauvages dont les hommes se dévorent entre eux jusqu’à ce qu’il 
ne reste plus un soul vivant.

. . .Pris do pitié pour les pauvres petits qui grelottaient do froid, et 
n’ayant pas do couvorturo à leur donner, le vieillard les enveloppa d’un 
regard attendri.

.. .Oh ! menor l’oxistence facile de ces nobles, de ces grands seigneurs 
qu’il voyait au châtoau !

Posséder, lui aussi, une demouro somptuouse, avoir des chevaux, dos 
voitures, dos automobiles, de nombreux domestiques ; partager tout son 
temps entre les divers plaisirs qui lo solliciteraient, déponser sans compter, 
vivre dans l’abondance ot lo luxe !

Pourquoi pas 1 Pourquoi no sorait-ce pas là son sort 1 Que lui manquait- 
il pour cola 1

Rion qu’uno chose, une seulo :
La fortune !
.. .Léonard, depuis sa plus tondre onfance, avait toujours professé le 

plus grand respect pour son père. Il écouta avouglomont ses moindres 
parolos, ses potits gestes ; malgré la haute situation qu’il occupait, il 
n’avait pas cessé do so considérer commo son fils.

. ..Le tailleur avait fini par mécontonter tout le monde, car c’était un 
homme sans énorgie, qui s’arrêtait toujours aux demi-mesures.

... Lui qui était si épris de littérature, qui avait fait venir à grands 
frais les ouvrages dos plus célèbres autours anglais et allemands, il n’éprou­
vait pas de plaisir à les lire, car il ne connaissait aucune langue étrangère.

. ..Lo pauvre homme n’avait pas do chance, dans son malheur !

... L’hiver fut désastreux pour les récoltes, le printemps déplorablo ; 
avril et mai furont traversés par dos giboulées de mars...

. ..Le bruit de ses pas l’empôchait de dormir.

.. .Les adversaires se campèrent à égale distance l’un de l’autre, l’arme 
au poing ; la parole était à l’épée. ,

Lord Cheminot.

a propos n’iroTEi.8
—Quolle'ost la différence entre plan américain et plan européen !
—A peujprès^celle qu’il y a entre vol et larcin,*mon oncle.

AU RÉGIMENT
—Ah ! c’est vous le déserteur. De quelle compagnie êtes-vous 1
—De la sixième, mon colonel.
—M’étonne pas : la plus mauvaise compagnie du régiment... Et pour­

quoi avez-vous déserté ?
—On m’avait recommandé de ne pas fréquenter les mauvaisei compa- 

ijnies !
PLUS PRATIQUE

Elle.—Un homme aussi imaginatif et aussi amoureux de la poésie que 
vous... Et dire que vous n’en écrivez pas 1

Lui.—C’est que, voyez-vous, je suis obligé de travailler pour gagner 
ma vie.

LES CITÉS RIVALES
Les new-yorkais assurent qu’on enseigne aux enfants, dans les écoles 

de Chicago, qu’un pied se compose de treize pouces. Si le même procédé a 
servi pour les énumérateurs du recensement...

La consomption cause 1 7 de toutes les morts dans le monde.

ENTRE DEUX MAUX, LE MOINDRE

P'I ‘

\J
m

■1*—Vous regretterez un joui1 de ne vous être pas marié ' °"
a*,ne mieux no pas être marié et le regrettor. que de me marier 

et de lo regretter.
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—Cherchez les deux pères ?

LA VIE UN FARDEAU

I. IVKK8SK A L KTA1ILK

On avait distribué les aliments ot 
l’oau de boisson aux animaux. Chacun 
se restaura eu conscience ot s’abrouva 
longuement.

Peu de temps après, la fermière on 
tendit des cris inaccoutumés. Elle entra 
dans l’écurie : là, olle vit les chevaux 
très agités, poussant dos hennissements 
étranges, remuant dans tous los sons, 
esquissant des pas do danso, mais avoc 
un défaut d’équilibre dos plus accen­
tués.

Elle passa dans la vachorie. Là, elle 
vit la même agitation chez los vaches, 
dont los mouvements désordonnés tra­
hissaient, d’ailleurs, la même dilliculté 
a se tenir debout on conservant leurs 
aplombs. Aux hsnnissomonts des cho- 
vaux, elles répondaient par des mugis­
sements et des beuglements prolongés.

Dans la porcherie, le spectacle était 
encore plus comique : los porcs los plus 
gros couraient eoinmo dos fous ; los 
petits se contentaient- d’exécuter des 
cabrioles.

Bref, on se serait cru dans une mai­
son de fous. Or, les animaux étaient 
ivres, tout simplement.

L’accident n’eut pas do suites gra­
ves. Après quelques jours du malaise 
connu sous le nom do “ mal aux che­
veux ”, et qu’on traite d’habitude en 
Allemagne (dit-on) par l’usage de ha­
rengs et de concombres au vinaigre, 
l’ordre et la tranquillité furent rétablis 
dans la ferme.

L’état de M. Gardiner, Smith’s Falls

11 passe des jours dans la, misère et des nuits dans 
l insomnie Les mai ns, Les pieds et les membres 
raides et enflés.

Du “ Kecord,” do Smith’s Kalis, Ont. :
“On raconte des merveilles dos Pilules Roses du Dr Williams, pour­

quoi ne les essayez-vous pas 1 ” ’
t t'es paroles étaient prononcées à l’adresse de M. Andrew Gardiner, de 

Smith’s Falls, par un ami alors qu’il était plongé dans le désespoir, à la 
vue de son état physique. Depuis trois ans il avait tant soullert que la 
vie lui était alors un fardeau. Alors ses mains, ses pieds et ses membres 
étaiont raides ot entlés et il était constamment tourmonté de piqûres, de 
sensation d’affaLoment de son corps qui no lui donnait aucun repos ni 
jour ni nuit ; maintenant il est aussi robuste qu’il n’a jamais été, la rai­
deur, l’enllure et les sensations d’affaissement sont toutes disparues. Il 
attribue tout cela aux Pilules Roses du Dr Williams.

M. Gardiner est un homme d’environ G5 ans, un vieux résident haute 
ment respecté do Smith’s Falls. Ayant beaucoup entendu parler de 
l’amélioration de sa santé par les Pilules Roses du Dr Williams, le 
" Record ” a envoyé un reporter pour s’assurer de l’exacte vérité et' M. 
Gardiner lui raconta en substance ce que nous publions plus haut. Il a 
dit qu’il avait reçu les soins de nombre de médecins — de bons médecins 
comme sont ceux du pays — mais n’obtint aucnn soulagement. Il fut 
amené à comprendre que son mal avait sa source dans la mauvaise circu­
lation du sang, mais rien ne lui fit de bien. Il ne pouvait se chausser, 
ses pieds étaient trop entlés, et quand il essayait de marcher, ses jambes 
étaient comme des bâtons. En fin do compte on lui conseilla de prendre les 
Pilules Roses du Dr Williams Tl en prit six boîtes, disait-il, mais il ne 
voyait pas qu’il fut mieux. Tl était résolu do les mettre de côté, mais 
on l’engagea à en continuer l’usage un peu plus longtemps. Après en 
avoir pris dix boîtes il était beaucoup mieux ot quand il eut fini la dou­
zième boîte, il était si bien qu’il cessa complètement d’en prendre. Plu­
sieurs mois se sont écoulés depuis et aucun retour du mal ne s’est mani­
festé. Quand le reporter le vit, il avait ses chaussures ordinaires et disait 
qu’il pouvait monter et descendre de buggy aussi bien que n’importe quel 
homme de son âge dans le pays.

Les Pilules Roses du Dr Williams sont les amies des faibles et des ma­
lados. Elles surpassent tous les autres remèdes par leurs qualités toni­
ques et renforçantes, ot rendent joyeuses, actives et robustes les person­
nes faibles et découragées. Ces pilules sont vendues chez tous les mar­
chands do remèdes, ou ou pout les avoir franco par la poste, à 50 cents 
la boîte ou six boîtes pour 62.50 en s’adressant à la Dr Williams’ Medi­
cine Co., Brokville, Ont.

A PK0HAI1LKMENT RÉUSSI

—Madame, qu'est ce que vous voulez qu’on grave sur la tombe de votre 
mari ?

—Mettez tout simplement qu'il fit tout ce qu'il put pour se faire détester.

** *
La ménagerie de Bronx Park, à 

New-York, possède un singe véritable­
ment extraordinaire. C’est un orang- 
outang venu do Bornéo, portant le 
nom de Rajah. Cot animal, d'une 
adresse extraordinaire, monte à bicy­
clette, et on le voit chaque jour sortir 
dans la rue avec son maître. Le plus 
curieux de l’aftairc, c’est qu’il n’a pas 
été nécessaire de faire son instruction 
à cet égard. Un jour que son gardien 
avait fait do la bicyclette devant lui, 
Rajah manifesta une émotion extraor­
dinaire et se jeta à son cou quand il 
descendit de machine, semblant implo­
rer une grâce. C’était do monter à son 
tour sur la bicyclette. Ça lui fut accor­
dé sur-le-champ et Rajah s’en tira tout 
de suite à son grand honneur. Ou au­
rait dit qu’il savait mon tor de nais­
sance.

** *
COMME DISAIT .

—J'en tombe des nues... comme di­
sait une goutte d’eau pendant un vio­
lent orage,

—Tu cherches la petite bête.. . com­
me disait un jeune chimpanzé à sa ma­
man qui l’épuçait.

—Le co ur me manque.. . comme 
disait le joueur qui n’avait que du car­
reau.

— Il a pris la mouche.. . commo 
disait lo père goujon on voyant son fils 
accroché à la ligne du pêchour.

—Je suis fichu... commo disait la 
pelote do laine rougo qu’on venait do 
transformer en un châle.

—Et moi je suis bien bas. .. répon­
dit la pelote do laine bleue dont on fai­
sait dos chaussettes.

—Aie voilà encore obligé de garder 
la chambre.. . commo soupirait à la 
rentrée le concierge du parlement.

—Fichez-nous la paix.. . commo di 
sait le délégué à la conféronco interna­
tionale do La Haye.

—Je suis sur les dents. . comme 
disait ma belle mère en s’asseyant par 
mégardo sur son râtelier.

ELLE SUPPORTA 
PATIEMMENT 

L’OPPROBRE
Triste lettre d'une femme dont le 

mari menait une vie dissipée

Comment elle le guérit avec un 
remède secret.

“Pétulant des années j'ai supporté l'opprobre, la 
souUraucf, la misère et 1 -s privations dus aux li.thi- 
nub s d'iviMKiiri ie de ut ii mari, Kntcudaut par'Ici 
du volt u met vriileux remède pour la guétison de 
1'ivrogniM ie, «pie je pouvais donner secrètiîment à 
mon m u t, je rés dus de l’essay» r. Je m'en procurai 
un paij iet que je mêlai il ses aliments et à son cafe, 
et, la iii’ul' i ine ri mt sans odeur et sans goût, il ne 
sut pis à «pmi il devait d’être si rapidement soulagé 
de sa r.ige p uir la boisson. Il commenta bientôt .\ 
engraisser, l'appétit pour les mets solides lui revint, 
il s'attacha tout à fait à la maison et nous avons 
maintenant un intérieur joyeux. Une fois qu'il fut 
radicalement guéri je lui ai pris ce que j’avais fait, et 
il confessa que mon action avait 6:é son salut, 
n'ayant pis l'énergie de se réformer de son propre 
mouveim ut. Je conseille chaleureusement à toutes 
les épouses allligées comme je l’ai été de faire 
l'essai de votre remède."

ECHANTILLON GRATUIT
less Samaria Prescription envoyé gratis avec dir­
er ti ms completes sons en veloppe ordinaire cachetée. 
Toutes lettres considérées comme un secret sacré. 
Inclue/: timbre pour réponse. Adresse: The Samaria 
Remedy Co., 21 Jordan St , Toronto, Canada.

Coke
Dandruff Cure,

m'/Æ

Tonique Capillaire
Pour Perte (1rs Cheveux, Pellicules, I'Jc/.u 
ma et l'Irritation du ( • uir < liovclu. Il main 
tient la Chovelure et le ( 'uir Chevelu daiiH 
un état parlaitemont min. Kssnyoz-lo une 
fois et vomi n’en emploirez pan d'autre.

Chez Ion PlmrmacieiiH, ;>()e ut. $1.00 la 
bouteille.

Noun don- 
nriunuune 
'«•Ho mon- 

boîtier «m nickel poli, 
■w bordoi néuvcculj'idl-

^gratis;
boit 1er en idi 
jfu bordni néuvcralKull 
99 leuiiianiuantleahcii 
W rus,!©» inimités et loi

’ secondes, Arcinoutolr 
et pourvü© do vrai 
mouvement levier Améri­
cain, aux jieisonneuqul ven- 
Jj-ia.t seulement que *2 doz. 
do .toiles Epingle» Union en 
or et en argent, en forma d© Fer à 

Choral, à 10c. chaque. Knvoycz-nnus oett© annonce et noua 
vous expédierons leu Epingle». Vendwz-lea, retpottoz-uuua 
l’argent et votre montre Voua sera envoyé© franco.
ta Cl*» 1912* Uoiu rut# l'avouio* CaiX4«la.v
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Après lui avoir montré la vacherie, qu'eut ce que ce paysan montre à cet étranger ?

Ceux qui trouveront la réponse à la question qui sert de légende h la gravure 
oi-desBUs, participeront h un tirage dont les cinq premiers numéros sortants au­
ront droit à un abonnement de trois mois au Samedi. Les réponses seront reçues 
jusqu’au ÜK janvier et le résultat du tirage sera annoncé dans un deB numéros 
Bubséq uents.

Avec votre réponse envoyez sans faute la gravure ci-dessus découpée.
Un cinquième concours do ce genre sera offert dans notre prochain numéro.
Adressez les réponses à SPHINX, “ Le Samedi ”, 35 rue St-Jacques, Montréal

AUX FEMMES FAIBLES 
DE PARTOUT

Mme Maxwell dit comment beau­
coup de souffrances et de dou­

leurs peuvent etre guéries

Très intéressante déclaration par une femme 
d’Elora. — Elle a trouvé une panacée pour 
toutes les Faiblesses des Femmes et désire 
que toutes les Femmes du Canada la con­
naissent.

Elora, Out., 17 janv. (Spécial).— 
Mmo Maxwell, de cotto localité, a écrit 
danB un but do publication une très 
forto lettre dans laquelle elle prétend 
que les Pilules pour Rognons, de Dodd, 
l’ont guérie de faiblesse sexuelle après 
qu’elle eut essayé toutes autres choses.

Cette bonno dame, d’après sa décla­
ration, a très longtemps souffert de la 
maladio do rognons, endurant les plus 
grandes douleurs accompagnéos d'é­
tourdissements ot do maux de têto qui 
la rendaient très malado. Elle passait 
par ce qui ost toujours uno période cri­
tique dans la vio do toute femme ot 
sos malaises eu étaient grandement 
augmentés. l)e fait, pondant quelquo 
temps, sa vie fut on grand danger.

Elle dit qu’elle fit usage dos Pilulos 
pour Rognons, do Dodd, avoc los plus

remarquables résultats, en recevant un 
soulagement presque immédiat,et qu’en 
pou de temps elle fut complètement 
guérie et rendue à la bonne santé.

Elle est très reconnaissante et dans 
sa lettre elle dit : “Je ne peux trou­
ver de mots pour exprimer ma grati­
tude à Dieu pour ma cure merveilleu­
se. Les Pilules pour Rognons.de Dodd, 
sont la plus grande médecine dans le 
monde, spécialement pour ceux de mon 
âge.

“Jo pouvais à peine mouvoir los 
mains ou los pieds, tant j’étais étour­
die ot jo ressentais de violentes dou­
leurs lancinantes partout, mais aujour­
d’hui, grâce aux Pilules pour Rognons, 
de Dodd, je me sens bien et alerto.”

Ce cas et sa guérison ont créé une 
sensation, et la déclaration complète et 
franche do Mme Maxwell à ce sujet a 
été lo sujet de nombreux commentaires.

Los Pilules pour Rognons, de Dodd, 
paraissent être un remède infaillible 
pour les Maladies dos Femmes aussi 
bien quo pour Rhumatisme, Diabète, 
Maladio de bright et toutes les mala­
dies des Rognons.

■*
* *

Tl n’y a qu’une rivière au monde 
qui soit oommo lo St-Laurent naviga­
ble sur plus do 1,000 milles pour los 
vaissoaux de 4,000 tonneaux : l’Ama­
zone, au Brésil.

Petite Gnopclopedie !
A/WWWWW><WVWW>A*VWVWWN/VWWWW><VWi*/W**/

11 y a à Londres 550 étudiants en 
médecine.

x
On respire en moyenne un gallon 

d’air à la minute.
x

A Londres, il tombe 13 pouces de 
pluie en été et 12 en hiver.

x
Londres a 22 cimetières couvrant 

une étendue de 2,210 acres.
x

En 15 années, une locomotive par­
court 240,000 milles et gagne §300,000. 

x
La moyenne de la température, en 

Angleterre, est de 8 degrés au-dessus 
de zéro en hiver.

x
Dans la Nouvelle-Zélande il n’y a 

que 12 mortalités pour 1,000 habitants 
annuellement.

x
Londres possède 33G théâtres petitB 

et grands pouvant contenir assises 
400,000 personnes.

x
Depuis la guerre avec la Fiance, la 

population de l'Allemagne est montée 
de 41 à 56 millions.

x
100 livres de volailles crûes mises à 

bouillir sont réduites à 80 ; mises à 
rôtir, elles lo sont 95.

x
L°s “ pawnbrokers ” ou prêteurs 

sur gages de Londres reçoivent 40,000 
clients chaque jour.

x
Rien que l’époussetage de la bi­

bliothèque de la chambre des lords 
coûte par année §250.

x
Sur 13 millions de tonnes de coton 

produites annuellement, 9 millions 
viennent do l’Amérique.

x
Il y a 00 ans, aux Indes, 150,000 

enfants fréquentaient l’école ; aujour­
d’hui, il y en a 4 millions.

x
En Angleterre 78 p. c des électeurs 

se rendent aux poils ; en France 81 p. 
c. et en Suisse rien que 40 p. c.

x
Dans certains pays les cultivateurs 

peuvent assurer leurs moissons contre 
la grêle en payant de 10 cts à §3 
l’acre,

x
2.767 des lettres miseB à la poste en 

Angleterre sans êtro adressées conte­
nant des valeurs financières au mon­
tant de §50,000.

x
28 p. c. de la nourriture d’un marin 

anglais se compose de viande. Un 
pour cent seulement entre dans celle 
du paysan irlandais.

x
Au cours du siècle dernier l’émigra­

tion a pris 9,860,000 habitants à la 
Grande-Bretagne, 5,670,000 à l’Alle­
magne et 3,580,000 à l’Italie.

x
La Grande-Bretagne possède 120 

milles de route, de rivière navigable et 
de voie ferréo pour chaque ! 00 milles 
carrés de sa superficie, la France 170, 
la Russie 5 et le Uanada seulement 2.

Uno locomotive se compose de 5,416 
morceaux différents.

x
Il y a, on Angleterre, à la charge du 

public, 672,000 mendiants.
x

En France, chaque personne paye 
eu moyenne annuellement un impôt de 
8 sous pour ses allumettes.

x
Un vaisseau de 2,000 tonnes porte 

une ancre de 18 tonnes et 300 pieds 
de longueur de cable de chaîne, 

x
Au cours des 40 dernières années 

la Grande Bretagne a produit 40 mil­
lions de tonnes d’acier, soit près du 
tiers de la production totale du monde.

x
En Europe, bien que la population, 

au cours des 60 dernières années, n’ait 
augmenté quo de 33 p. c. le nombre 
des enfants fréquentant les écoles a 
augmenté de 150 pour cent.

*
* *

DU VIEUX
La Capitale Historique nous fournit 

une histoire intéressante 
pour plusieurs

Les journaux de Québec et des en­
virons racontent actuellement l’his­
toire d’un Canadien-Français bien 
connu qui a été pendant des années 
un martyr de la Dyspepsie.

Les souffrances que M. Bouchard a 
endurées dépassent la puissance de 
description de la langue et de la plume. 
Ses douleurs étaient très fortes, telle­
ment que pendant deux ans il jouit 
très peu de la vie. La Dyspepsie 
s’exerça de la façon la plus cruelle sur 
lui et rien ne paraissait pouvoir de 
quelque manière que ce soit alléger sa 
détresse.

Cependant, en fin de compte, il a 
trouvé un remède. Les Tablettes con­
tre la Dyspepsie, de Dodd, ont attaqué 
et vaincu sa Dyspepsie, l’ont soulagé 
de ses douleurs et malaises et en ont 
fait un homme généralement bien. Il 
est très reconnaissant et plein de pa­
roles louangeuses à l’adresse des Ta­
blettes contre la Dyspepsie, de Dodd, 
“ lesquelles, dit-il, ont fait de moi un 
homme nouveau ”.

Ce fait devrait être du plus grand 
intéiêtpour les milliers de gens qui 
souffrent aujourd’hui comme souffrait 
M. Bouchard avant do faire usage des 
Tablettes contre la Dyspepsie, de 
Dodd. Si ce remède peut guérir et, de 
fait, guérit de pareils cas avancés et 
aigus, il guérira certainement tout cas 
de Maladie d’Estomac.

Il n’est que raisonnable de donner 
au moins un essai à une médecine qui 
s’est montrée si ( fticace dans des cas si 
nombreux. Les Tablettes contre la 
Dyspepsie, de Dodd, ne sont pas une 
expérience, mais un remède éprouvé 
ot testé pour ITndigestioo, les Aigreurs, 
les Acidités de l'Eitomac, le Gonfle­
ment, la Palpitation du Cœar ou n’im­
porte quel symptôme de dérangement 
ou d’irrégularité de la machinerie di- 
testive

L’adresse de M. Bouchard est 300 
rue St-Valier, Québec.

7444
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Doan’s Kidney Pills,
Le véritable premier spécifique pour 
les Rognons, guérissent le Mal au dos, 
le Diabète, la Maladie de Bright et 
tous les Dérangements Urinaires.

N’acceptoz rien de soi-disant aussi bon. 
Veillez à avoir les vraies pilules de

DOAN.

LeSAVON BABY’S OWN

Mill!w
■Sir ii'il

Est le Meilleur pour les Peaux Délicates

Il adoucit et son emploi est des plus agréables. 
Albert Toilet Soap CoM Mfrs, Montreal.

Amusements et Sport
Tiikatre National Français

Debuts de Mme Muret et de M. xYanyys 
dans “ Paul Kauvar "

Nous recommandons tout spéciale­
ment à nos lecteurs les représentations 
de “Paul Kauvar”, épisode do la ré­
volution française de 1793, grand 
drame militaire, on 5 actes, qui auront 
lieu au Théâtre National pondant la 
semaine du 13 janvier.

M. Paul Cazeneuve jouera le rôle de 
Paul Kauvar, Mme Morot et M. Nan- 
gyp, les deux no iveaux artistes qui 
viennent d arriver de Fiance, débute 
ront dans Diane de Beaumont et le 
général de la Roche. Les autres rôles 
ont été confiés à Mile Vorte»il, MM 
Petitjean, Filion, Bouzdli, Hamel, 
Soulier, Goth au, etc II y aura aussi 
une nombreuse figuration : soldats ré­
publicains et royalistes, sans-culotte, 
etc.

La pièce dont, fauto do place, nous 
ne pouvons d inner ici l’analyse, est 
des plus intéressantes. Elle abonde en 
scènes dramatiques qui fourniront aux 
débutants l’occasion de révélor leurs 
qualités, et en coups de théâtre à sen­
sation. La mise en scène est des plus 
riches et les costumes sont tri‘3 pitto 
resques.

Si nous pouvons ni juger par la ré­
pétition à laquelle il nous a été permis 
d’assister “ Paul Kauvar ” sera l’un 
des plus grands succès de la saison au 
National

Que l’on n’hésite pas à s’y prendre 
d’avance pour retenir ses places, c’est 
un bon conseil que nous donnons aux 
lecteurs du Samedi.

THÉÂTRE PROCTOR

L’esprit d’entreprise de M. Proctor 
no se lasse jamais. Il vient d’ouvrir un 
nouveau th< â’re à Newark, N J , et 
celui qu’il possède à Montréal a corn 
mencé l’année 190“ avec une série do 
programmes compor tant les meilleurs 
artistes et les variétés les plus choisies

et les plus intéressantes. On y voit de 
tout, tous les genres sont abordés, hors 
l’ennuyeux ou 1 immoral. L s personnes 
los plus susceptibles et los plus diffi­
ciles, les tout jeunes comme les vieux 
sont assurés de toujours trouver au 
Proctor ce qu’il faut pour passor agréa­
blement quelques bonnes heures.

Bienfait découlant 
de l’usage des 
Pilules de Milburn 
pour la Nervosité.

PARC SOIIMER

Nos lieux d'amusements sont bien 
nombreux cet hiver, ils offrent dos at­
tractions l'ion fortes ; cependant notre 
bon vieux Parc Sohmor liont toujours 
son excellente place au premier rang. 
Chaquo dimanche des milliers do per­
sonnes sont assurées do voir et d'enten­
dre ce qu’il y a do mioux on artistes de 
grande renommée. Quant à la partie 
musicale, elle est toujours uu article 
hors pair.

AU PARC DE LORIM1ER

C’est les 28, 29 et 30 de co mois 
qu'auront lieu les courses si impatiem­
ment attendues pour trotteurs et am 
bleurs. Ce parc possède, assurent les 
connaisseurs, la plus belle piste d’hiver 
en Amérique. Ajoutons quo $l,G00 
seront données en bourses, colles-ci va­
riant pour chaquo course do $150 à 
$250. Déjà los entrées inscrites nous 
permettent d’anticiper trois jours de 
sport hippique de la plus haute valeur 

*
* si­

ll y a des oas de consomption si avancés
que le Sirop Anti-Consomptif de Riokle ne 
pourra pas les guérir, mais il n’en ait pas de 
si graves qu’il ne puisse soulager. Pour 
toux, rhumes et autres affections de la gor­
ge, des poumons et de la poitrine, c’est un 
spécifique auquel on ne connaît aucun in­
succès. Il provoque une expectoration libre 
et facile, par quoi il débarrasse du phlegme 
et donne aux parties malades une chance 
de guérir. ¥•

* *

Bonne renommée vaut moins que 
cinq turcs dorés.

** *
C’EST MERVEILLEUX 

Les affections de la gorge et des poumons 
sont toujours douloureuses. Ou s'affranchit 
de ses souffrances eu prenant du Baume 
R huma/ ; l’effet est merveilleux.

Locust Hill, Ont.,
28 Sopt. 1B00.

A la T. Milburn Oo„ (Limitée), 
Toronto, Ont.

Chers Mossteura,—Jo désira vous lalssor sa­
voir le blon-êtro quo J’ai ressenti on faisant 
usage de vos Pllulos.

Jo suis vouvo avoo une famille A soutenir ; 
11 mo faut travailler fort, oo qui exoroe une 
grande prosslon snr mon système nerveux.

La nuit. Il m’était Impossible do dormir pen­
dant deH houros et do» houros après m’étro mise 
au lit,ot j’aurais cru vraiment quo ohaque nerf 
de mon eorps tondait à faiblir.

J’éprouvais une sonsatlon d’étouffement et 
do suffocation et 11 me fallait sortir du lit pour 
prendra haleine.

Los Pilules pour le Cœur et 1ob Norfs de Mil- 
bum m’ont fait tant do bon quo Jo puis le» 
recopunandor lmutemont A touto personne 
aftilgéodo maux norvoux ou oardlaquosoomme 
Jo l’ai été.

Bien à von» aveo roeounalssanoe,
Mme Wm, Hahtkk.

112 Pue Vitre 
Com £>l Laurent'
Montreal

Tel Bell
Mint

M®

Poliehinollo rossant, le gondsrmo : 
admirable leçon do chosoa pour los 
futurs émoutiers.

ÇA NE LAMBINERAIT PAS

W. H. D.YOUNG
L.D.S., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 rue Notre-Dame, - Montréal
TEL. MAIN 2515

Elégants Services à Thé Gratuits

Damts, Garçons et rillettes
Noua donnons en cadeau des milliers do prix 

tels que {Services h Thé. Montres, Bagues, Uraco- 
l*ts.ct\ Nous donnons n’iiui orto quel prix, de 
noire catalogue GRATIS, pour Invente de seule­
ment H Broches avec Gemme, pour Dames,ou plus, 
à 15c chacune.

Donnez votre commando aujourd’hui ot nous 
voun enverrons les 8 broches et un grand catalo­
gue illustré. Vous pouvez gagner un magnifique 
prix en quelques heures de loisir.

THE QUEEN CITY SUPPLY CO.,
Dépt. 56. Toronto, Ont.
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Buvard. -- A ai un vilain rhume.
(•'oulut.—Bois dix “ scotch ” chauds et, en arrivant clioz vous, demande une bonne “ suerie ” ta fommo.
Buvard. —Ecoute... Si j’entre chez noua avec dix “ fccotch ”, jo n’aurais pas besoin de demander une “ suerie ”, jo l’aurai 

certainement.



Hi LE SAMEDI

X )

7.iz^x
y

, k ûM

^(}u\\

!> /zùjy
' i*\

\

y

1er Mois. JANVIER 31 Jours, j

Dernier Quartier, le 1, à llli 14m. i u matin.
Nom elle I.une, le 9. à 4h 24m. du soir.

i Tien ier Quart er, le 17, à 111 44m. i lu matin.
1 le r< • I.uue, le 2.“,, à 71i 12m. i lu soir.

1 Dernier Quartier le 111, à Sli 17)111. lu matin
Jour de Soleil Lune

la
semaine

KKTKS RKI.K'.lRI SKS.
Le. Co. Le. Co.

Mere 1 CIRCON. de N.S.J.-C.(d’ol>.)
Il .M
7 IJ

Il M 
i ’-7

Il M
.M A T

In m
Il 26

Jeudi S. Adélard abl>é. 7 11 1 2" 0 .78 Il âl
\ end Ste Geneviève, vierge. 7 II 1 21 1 1 SOI R
Sam •I S. Koliert, cvCque. 7 11 1 au •» 7|7» 0 11»
DI M S. 1 élesphore, pape et mart. 7 10 1 81 a. ja 1 26
Lun • K H P! IA NI K.'d'obligation ) 7 -to i :»J i lu 2 07Mar S. Aldric, évêque. 7 au 4 88 à 11
Mere s Ste Ailele, veuve. 7 89 t ::i 6 2S a, lu
jeudi Il S. Julien, martyr. 7 89 l a/. 7 11 l 11
Vend lu S. C.uillaume, évêque. 7 8,s 1 86 7 50 7, |ii
Sam Il s. Théodose, abbé. 7 87 1 .”>7 S 22 7)2
DIM U I phanie. 1 8S s 58 7 âl»
Lun l:: Ste (.laplivre, vierge. 7 -''7 1 10 1» 1S 1» 1)7
Mar 11 S. Hilaire de Poitiers, evêq. 7 8ti 1 II Il II II» 17
Mere 1 à S. Pad 1er ermite. 7 1 12 10 17 11 21
Jeudi h; S Marcel I. pape et martvr. 7 1 48 

i il
P» là MAT

Ven 17 S. Antoine, abbé. 7 a:. 11 11» 0 86
Sam IS Chaire de S. Pierre à Rome, 7 81 1 16

1 IS
Il 56 1 11»

DIM 111 11 h.piphttnie. Se S. N. de J 7 :î i soir 2 7,9
I,un jo SS. Pubien et Sebast , mart. 7 a.a 1 19 1 86 •t ON
Mar 21 Ste Agnès, vierge et martvr. 7 88 •t âi •» :}7 7, 10
Mere 22 SS Vincent et Anast . mart 7 ai 1 52 a i:. 6 01
jeudi j; S. Raymond de l'ann., conf. 7 80 1 âl I 7,7, .1 fl')
Vend 21 S. Timothée, évê et martvr. 7 ‘"J 1 6 ON 7 81
J* am 2.» Conversion de S. Paul. 7 ‘2S 1 56 7 11» S 1)1
DIM 2»; .S ep/uat/éstn/e. 7 *>7 1 .77 •s 2S .N 88
I «un 2< S. 1. Clirvs., év.. conf. et doc 7 Jt » 1 AS 1» 82 1» 01
\ ar 2* S. Cvnlle d’Alexandrie, évê. 7 *,)."» 1 âl» o 87 9 29
Mere 211 S. I rani;, de Sal.. év. c. et d. 7 -21 '» 01 Il II 1» â|
jeudi ;u ste .Martine, vierge et mart. 7 • ».‘ï à 08 .M AT 10 21
Vend :i S. Pierre Nolasque, conf.

‘ ““ ", 0| 0 12 10 7,2

Iü

—Allons, lo père, voila la nouvollo année, 
prenons un coup à votre tanté, je vous la sou­
haite bonne ot hourouso!

—Morci, voisin, ça n'est pas de refus. Un pe­
tit verre pour commencer l’année, c'est la 
rôtflo, jo ny ai jamais manqué. Allons à la 
tienne, ot salut toute la compagnie.

-Savez-vous bien quo vous portez cela coin- 
mo un jeune homme.

— Eli oui, mon Ills, mieux quo bien des jeunes 
do maintenant ot voilà pourtant quatre-vingts 
ans que ça dure.

—Et jamais malade/
—Je no sais pas co que c’est que do rester 

malade au lit, ot, cependant, j’on ai vu do du­
res. J’ai travaillé dru et ferme. On no se mé­
nageait pas de mon temps comme vous faites 
aujourd'hui. On no voyageait pas on chemin 
do for, on no faisait pas toujours des fricots 
comme celui dont je wens la bonne odour dans 
la cuisine. On marchait, on bâchait, on voya­
geait ot on faisait passer la cruche.

Mais: comment avez-vous pu vous conser­
ver aussi bien que cela, rester si fort, si vail­
lant//

Ecoute, mon tils, c’o t mon secret cola. 
Mais aujourd’hui la nouvelle année, je vais te 
taire un cadeau qui te vaudra tout co qu'on 
pourra t apporter. Si tu suis mou conseil, tu 
seras connue moi à mon Ago ot tu seras capable 
no trinquor a quatre-vingts ans avec tes en­
tants ot tes petits enfants à la nouvollo année.

—Dites donc votro secret.
Y ois-tu Joe, quand j’étais bien magané, 

que 10 sentais la fatigue mo gagner ot que la 
mneh me ne march ait plus d aplomb, jo prenais 
(los ï miles Moro pour me refaire le sang, pour 
chasser les mauvais germes ot. pour mo remon­
ter le moral. < a n’a jam ais manqué son ofFofc. 
h«n quelques jours j’étais remis, la bonne hu­
mour revenait ot il n’j* en avait pas un pour 
m on remont rer dans lo chantier. Fais comme 
moi, de temps on temps, si ça no va pas, prends 
les I ilulos Moro et un petit coup. C’estcomino 
caquon fait dos hommes.

La CIE MEDICALE MORO fera paraître 
dans ce journal, au commencement de chaque 
mois, un calondrior illustré d’une scène cana­
dienne que nous conseillons beaucoup aux gens 
do conserver. Cela leur fera, au bout de l’an­
née, une bien jolie collection représentant les 
moeurs et les coutumes do nos pères.

Elle attire aussi l’attention des hommes ma­
lades sur le fait bien connu que les PILULES 
MORO guérissent toujours les maux et les 
troubles dont ils sont affectés, si elles sont pri­
ses avec soin et suivant les directions qui so 
trouvent sur la circulaire qui entoure chaque 
boite, et, de plup, sur lo fair, quo les PILULES 
MORO n’étant quo pour les homme», leur com­
position est bien adaptée à la constitution et à 
la manière de vivre do eaux-ci.

Los PILULES MORO so vendent partout 
cinquante contins la boite ou six boites pour 
deux piastres et) demie, et elles sont expédiées 
sur réception du prix, dans toutes les parties 
du Canada et dos Etats-Unis.

En envoyant pour les PILULES MORO, don- 
n-z aussi une description do votro maladie, 
atin que nous puissions vous dicter les conseils 
dont vous aurez besoin.

Adressez vos lettres comme suit:

Cie Medicale Moro,
No 1724 Rue Sainte - Catherine,

MONTREAL.

MO IOOIIIH (le la Cio Médicale More, so donnent 
tou* les jours do la semaine, excepté lo diman­
che, jusqu’à huit heures du soir.
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Neuf Fihob
Quatre Plaies Suppurantes

A la T. Milburn Co., Limited,
Toronto, Ont.

^ 7 a quelque temps, mon sang perdit 
Bon état normal et nenf gros farouoles firent 
éruption sur mon oou, sans oompter plu­
sieurs petits sur mes épaules et mes bras. 
Quatre plaies suppurantes parurent sur un 
pied et une jambe et mon état devint 
aHreux. Un ami me oonseilla ies Burdook 
Blood Bitters et je m’en proourai trois bou­
teilles. Une fois la première prise, les fu- 
ronoles oommenoèrent à disparaître et les 
plaies à guérir. Après la troisième bou­
teille, on ne pouvait plus voir ni furonoles 
ni plaies. De plus, le mal de tète dont 
J avais souffert disparut et ma santé s’amé­
liora tellement que je suis de nouveau forte 
et robuste.

Bien à vous,
Mlle Maggie Worthington,

3 février 1901. ' Golspie, Ont.

17

Madame esquisse un sourire ot laisse 
entrevoir trente-deux dents éblouis­
santes.

^ Quelle double rangée de perles ! 
s’écrie Philidor, toujours galant.

Alors, Gatien avec admiration :
—Et la monture donc !

*
* *

Un malade, près de mourir, reçoit 
la visite d’un de ses amis, qui, pour le 
consoler, lui dit :

—Allons, un peu de courage ! On 
ne meurt qu’une fois.

—Et c’est bien ce qui me chagrine, 
si l’on mourait dix à douze fois, la pre­
mière me serait bien égale.

ARRETEZ U TOUX ET CHASSEZ LE RHUME
Les Tablettes Laxatives au Bromure-Quinine 

guérissent un rhume en un jour. Pas de Guéri­
son, pas de Paiement. Prix 2fl cents.

MONTRE

GRATUITE
Pour! ntrodulro lee Pllulea Roues de For Tunique pour 

enrichir le sang,pour les personnes paies,la laihloeno chez 
a,?iesdu *oieotdeB roguonB, lu nervosité,

etc., noua donnoiiB GRATUITEMENT ;£S“lori
or, 14 k. pour (lames ou meaBioura, magnitlquement gra­
te; blen0I? temps. Les Pilules coûtent 50o la
boite, $3.60 pour 8 boites. Envoyez co montant et voub 
recevrez 8 boites et la montre, ou écrivez pour particu­
larités. U est une offre de bonne foi. The Du Wkhton 
Pill Co., 3o6 rue Yonge Toronto, Ont.

.SUITES D'UN RHUME
soit do cerveau, soit do la poitrine, 
sont le catarrhe chronique, la con­
somption et le tombeau.

KOLDSTOP
esc un traitement complet, compre- 

prenant des pilules, 
des poudres et un 
soufflet. Il arrête le 
pire rhume de cer­
veau ou de poitrine 

t en 24 heures. 
Prix, 25 cif».
BBaaaHBHEM

Koldmtop : 25 ota la boite par la yoBte, de la " K old 
•top Chemical, Montréal.”

C°mmon Sense
•» - . \J_W H.VIiriq Inc Pmninrnl Inn I nu ..un.!

Chez toua leBpharmaclena Ou ^uooi ruo v 
Toronto DkfttÎZ-votth t»kr tmttattovm

ÜOfiTRE McGINTY
beaucoup de plaisir. Surprend toutle 

monao. Boîtlsr de Chasse plaqué en’nlckel 
ïbreiiiei le convercle et McGIntr vous ap­
paraîtra, grimaçant. Rien de plus comiqùo.
G est une dft dprnlèrës inVîhtlîtfi 
»t*llee8tfameusV. PirUpoBtelOc. 
e» argent ou 3 pour 25o. 
Bffï*rlanoeî(’lfl..r«rMjo

RECETTES
Merlans aux oignons.—Préparez 

dos merlans que vous faites mariner 
vingt-quatre heures dans do l’huile, sel, 
poivre, persil, échalote hachée ; grillez 
à feu vif.

Mettez dans une cassorolo bourre, 
farine, sel, poivre, citron, une pincée 
de moutarde, une cuillerée de purée 
d’oignons, les faire revenir et verser 
sur un plat chaud.

Servir les merlans dessus, 
x

Pommes au beurre—Videz et pelez 
six pommes reinettes. Beurrez un plat 
d’oilice qui les contienne juste, placoz- 
y les pommes, bouchez le trou avec un 
potit bâton de beurre, saupoudrez de 
sucre en poudre, ajoutez deux cueille- 
rées d’eau sans mouiller les pommes, 
poussez au four doux, lorsque les pom­
mes sont cuites, garnissez-les chacune 
de croûton de pain et servez les avec 
quelques cueillerées de gelée de gro­
seille.

** *
Un temps pour chaque chose.— Le

temps pour l’Huile Ecleetrique du Dr Tho­
mas. c’est quand les symptômes du croupe 
paraissent chez les enfants ; quand les don- 
lenrs rhumatismales assaillent les vieux ; 
quand le lumbago, l’asthme, la toux, le 
rhume, le catarrhe ou le mal d’oreille atta­
quent jeunes et vieux ; quand les brûlures, 
les écorchures, contorsions ou entorses arri­
vent à quelque membre de la famille. Dans 
tous ces cas elle soulagera et amènera une 
guérison.

** *
Un ivrogne, pris de crise alcoolique, 

met en pièce toute la verrerie d’une 
buvette.

—Tiens ! dit quelqu’un, une attaque 
de dé...molirium tremens !

*
* *

Un bon chien vaut mieux que deux 
très gros rats.

*
* *

Que la volonté y soit, la sagesse 
indique LK MOYEN. — L’homme malade 
aspire au soulagement mais il n’aime pas 
appeler le médecin, lequel signifie des bou­
teilles de drogues qui ne seront jamais 
prises. 11 n'a pas la force de se charger l’es- 
toiuao de compositions qui sentent mauvais 
et goûtent pire. Mais s il a la volonté de 
traiter lui-même sa maladie, la sagesse diri­
gera son attention vers les Pilules Végétales 
da Parmeleo, lesquelles, comme spécifique 
pour l’indigestion et les dérangements des 
organes digestifs, n’ont pas d égal.

*
* *

Réponse d’une filletto de dix ans à 
qui on demande par plaisanterie si elle 
se mariera bientôt.

—Je me marierai quand ma poupée 
sera assez grande pour n’avoir plus bo 
soin de moi.

** *
Le Catarrhe Peut etre Guérit

Le Catarrhe est une maladie parento do la 
Consomption toujours considérée incurable, et 
cependant il existe un remède qui le guérit dans 
chaque cas. Pendant, bien des années, ce remède 
fut employé par le défunt Dr Stevens, renommé 
pour les uffî'tions do la gorge et drs poumons. 
Ayant éprouvé ses remarquables effets curatifs 
dans d s milliers de cas ot désirant soulager l’hu­
manité souffrante, j’enverrai gratis a tous ceux 
souffrant du Catarrhe, de l’Asthme, do la con­
somption ot dos maladies nerveuses, cetto recette 
en allemand, français et anglais, avec instructions 
pour la préparer et l’employer. Envoyez par la 
pos»e un timbre <t votre adresse. Mentionnez ce 
journal. W. A. Novkh, Powers lîl )ck, Roches­
ter, N. Y 3

Corsine
DEVELOPPANT LA 
FORME ET LE BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Notre Livre EN FRANÇAIS sur le DiriLorri- 
mint de leïoRMBet du Bubtb, roui enveloppe or­
dinaire cachetée, à toute femme qui nom le de-

pouvoir augmenter lo buite de aix poucm. Ce loot 
dos fouîmes qui répondent h tenta, lee lettre «ai 
rostont eeerot sacré. Il n’est ras oublié de témoi- 
gnnges aveo nous. Notre livre est admirablement 
illustré do portraits sur lo vif montrant les for­
mes avant et après l’emploi du SrBTltiia Connisi.

Demandez le LIVRE (ORATIS) et envoyez R ctl 
de tlmbres-poite i

THE MADAME THORA TOILET CO.,
TORONTO, Ont

% L'Alcool, voila l’Ennemi !
<s> '

<ê>
Victimes de la boisson, vonlez-vous 
vous guérir de cette vilaine habitude ?

Prenez le Remède Végétal Dixon

AVANT
LA GUERISON.

Le seul Spécifique 
infaillible contre 
l'alcoolisme . . .

Kocommandé ob om- 
ployô par lo I)r Mnc- 
kay, Hpoclallsto do 
Québec, comme bien 
Hupôriour h tous Iüh 
“Gold Curoa " ou au­
tres romôdos. Quêri- 
son parfaite garantie 
ou argent remboursé.

P«ut etre pris n’importe ou, sans publicité, sans 
perte de temps, sans danger.

Témoignages do caB extraordinaires gnérlH vifliblea à notre 
bureau. Viaite iustanunont Bollieitée. UmiBelgnemontfl contl- 

t dentiels fournis sur demande. Adressez à

X J. B. LALIME, Agent de la ’• Dixon Cure”
57a RUE ST-DENIS,

MONTREAL.

»<$><§><§><^<^<$><$><^<§><^<$><§><e><§><$><§><§><$><$><$><$x$>
APRES

LA GUERISON.

La pauvreté du haillon roulé en pou­
pée par la petite fille no nuit pas plus 
à ses rêves ingénus que la laideur na 
tivo de l’enfant à l’orgueil ot à l’amour 
de la inèro.

•ft* -*
BON A SAVOIR

Le remède le plus ellience pour toutes 
les affections des voies respiratoires est le 
li'tumc Rliiiiniil qui guérit tous ceux qui en 
font usage.

SOIE a BRODER...
ET

LES

Recevez-vous le 
*’ Corticolli
Homo Needlework- 
Magazine ” ?
Si non. envoyez 10c à la 
Cortieelli Silk Co., 
St-.Joan, P. Q., et vous

DE

en recevrez un exarn- 
plairo échantillon.

SONT
LES

SOIES A BRODER TEINTES 
avec les
TEINTURES ASIATIQUES 
BR Al N ER D & ARMSTRONG 
MEILLEURES au MONDE

ansa



18 LK SAMEDI

BLUETTE MÉDICALE
Dès los promiors froids, ot mémo du­

rant tout l’hiver, le toint ot la peau 
Bubissont do désobligeantes atteintes. 
Los brusques variations do tempéra­
ture ontro l’atmosphère tiède dos ap­
partements et lo froid extérieur amè­
nent do fâcheux changements au déli­
cat coloris du visage, le faisant passer 
du pâle au rouge, du rouge au violacé, 
sans compter les gerçures qui finissent 
par abîmer l’épiderme los peaux fines 
surtout.

Il est convenu que, par-dessus tout, 
lo traitement général, qui n’appar­
tient qu’à la direction du médecin, 
prend la bonno part dans la beauté du 
teint. Il consiste, lo plus souvent, en 
un régime alimentaire, propre au par­
fait fonctionnement des pores do la 
peau, régime que la coquetterie devrait 
prolonger aussi longtemps quo possible.

Quant au traitoment local, ména 
goons aux peaux fines les acides, los 
alcools, les réactifs. Donc, pas de sa­
von, mémo lo meillour. Aucun vinai­
gre de toilette. Mais, après los ablu­
tions, sans trop frottor, bien sécher la 
peau pour l’empêcher do gercer et la 
couvrir d’un nuage do poudre d’ami­
don. Pour mieux habituor la fragilité 
de l’épiderme au froid extérieur, forti- 
liez-lo par dos ablutions à l’eau froide. 
Enfin enduisez la poau d’un corps gras, 
d’une graisse animale qui la protège 
contre les rigueurs de la température 
tout en l’assouplissant ot on la vivi­
fiant. A cet usage rien do mieux que 
la lanoline ou bien, de tomps à autre, 
la glycérino dosée d’eau do rose. Ceci 
pour défendre contre l'irritation que 
détermino à la longue l’emploi do la 
glycérino puro.

*
* *

VOUS REUSSIREZ,
Vous guérirez le rluime le plus opiniâtre 

en faisant usage (lu Baume llhituutl. It sou­
lage immédiatement et guérit rapidement. 
Dans toutes les pharmacies.

LU BY »
FOR THE HAÏR

Lo Luby n’est pas une teinture, mais il 
rend naturellement aux cheveux leur 
couleur et leur beauté originale ; il don­
nera do la vigueur et de l’énergie au 
scalpe, assurant, ainsi uno abondante 
chovoluro. Il empêchera la chute des 
chovoux, préviendra la calvitio, fera dis­
paraître les pellicules et autres matières 
nuisibles, ot 11 n'a pas d’égal pour la 
moustache et los favoris. Lo Luby est 
reconnu comme la meilleure préparation 
qui ait été inventée pour les chovoux.

VENDU PARTOUT
fi 50 cts la bouteille.

PRIME DU “SAMEDI ”

PATRON No_____________
IN'oublloe pas de mettre le No du patron 

quo vous dAslrer avoir.

Age--------------------

Mesure du Buste_______________

Mesure de la Taille_____________

Nom_________________________

Rue_____________________No___

Place_________________________

Êtf Prière d'écrire très lisiblement 
Üi-IKOLUS 10 okntini. (Pour déballa voir page f.)

Correspondance
QUARTIER ST-JE AN BAPTISTE

QUELQUES REMARQUES ij’un ÉLECTEUR 
MUNICIPAL

M. le Rédacteur,
Jo sais qu’il n’entre pas dans les 

habitudes du Samedi de se prêter aux 
polémiques politiques ou municipales. 
Cependant, étant donnée la nature des 
remarques ci dessous, je suis presque 
convaincu que vous leur donnerez l'hos­
pitalité. Elles ne sont pas faites dans 
un esprit d’antagonisme à un candidat; 
on ne devra y voir que l’appréciation 
simple et loyale de la jeune et intelli­
gente personnalité qui nous conviait, 
il y a quolques jours, à une assemblée 
pour accepter la candidature qui lui 
était offerte et exposer aux électeurs 
ses vues sur les diverses question en 
jeu présentement ou à l’horizon.

D'abord M. E. N. llébort, le candi­
dat en question, m’a surpris le plus 
agréablement par l’extrême facilité et 
l’élégance de sa parole. On dirait un 
vétéran de la tribune doublé d’un lit­
térateur de la meilleure école. On 
éprouve un grand charme à l’écouter ; 
cela repose beaucoup des médiocrités 
oratoires si nombreuses, hélas ! parmi 
nous.

Mais il y a plus : M. Hébert nous a 
paru aussi bien armé sous le rapport 
des connaissances solides, vastes, bien 
digérées. Tout indique qu’il a beau­
coup lu, beaucoup pesé et beaucoup 
réfléchi. Tout laisse voir un esprit 
éminemment pratique. Voilà, certes, 
des qualités qui ont uno grande valeur 
quand on veut être écho vin et qui en ont 
encore une bien plus grande aux yeux 
des électeurs qui tiennent à avoir au 
Conseil un représentant distingué, pen­
sant bien et juste, exprimant avec cor­
rection et attrait ce qu’il pense. Voyez 
les Anglais: ils élisent comme échevins 
des hommes de la trempe de M. Hé­
bert, des hommes qui peuvent d’abord 
étudier et pénétrer les questions, puis 
se lever et on parler avec autorité et 
éloquence.

M Hébert nous a tous satisfaits par 
la manière dont il a traité la situation 
municipale. Tout en ayant la plus 
grando considération pour les gros 
propriétaires, il comprend quo c’est le 
peuple et les petits propriétaires qui 
sont le rein de l’organisme civique ; 
que c’est eux qu’il faut protéger. Ce 
n’est pas la place, ici, de répéter en 
détail tout le programme de M. Hé­
bert, et il me sutlira de déclarer, en ma 
qualité de contribuable du quartier, 
que les explications données par ce 
candidat sont de celles qui réconfor­
tent, encouragent et donnent confiance. 
Pas de paroles en l’air, pas de pro­
messes exagérées ; rien que des faits 
basés sur un examen solide et bien avisé.

Comme on lo sait, M. Hébert est un 
de nos jeunes industriels les plus re­
marqués pour l’initiative et l’esprit de 
progrès. Il est on grande sympathie 
avec les mouvements ouvriers bien 
entendus. Comme patriote, il est au 
premior rang. Sans lui, quelquefois, le 
24 juin aurait été fêté bien maigre­
ment dans nos parages.

Et puis il est, depuis 12 ans, l’orga­
niste dévoué de l’église do l’immaculée 
Conception, au centre d’une population 
qui a su l’apprécier.

Bref, à tous points do vue, M. Hé­
bert est un candidat qui ferait un éche- 
vin do premier ordre. Les électeurs 
n’ont qu’à vouloir pour l’avoir.

Un Electeur.

PROVENUES CHINOIS
S'il est vrai que les proverbes réilè- 

tent l’esprit d une race, on se fera une 
bizarre idée du peuple chinois à la lec 
ture des proverbes suivants que publie 
le North-China Herald :

“ Les prisons, fermées jour et nuit, 
sont toujours pleines. Les temples, 
ouverts à deux battants d’un bout à 
l’autre de l’année, sont continuellement 
vides.”

“ Aux lettrés à parler des livres, 
aux bouchers à parler de cochons ! ”

“ Trompe un mandariD, escroquo-le 
même, si tu peux, mais ne l’insulte 
jamais.”

“ Garde tu réserve les gros mots, 
jusqu’à ce que tu aies épuisé los ressour­
ces du langage convenable ”

“ Si tu veux rester l’ami de tes amis, 
vends-leur à crédit, mais néglige de 
réclamer l’argent."

“ Dès qu'un homme acquiert de la 
fortune, il se lance dans un procès ou 
commence la construction d’une mai­
son.”

“ Les plus grandes joies coûtent Iob 
plus grandes peines."

Encore quelques savoureux prover­
bes, mais cette fois, sur l’amour et la 
femme:

“ Donne du bâton à ta femme quand 
tu dois, non quand tu peux."

“ Tu empêcheras plus facilement la 
pluie de tomber que ta mère de se re­
marier.”

“ Il est préférable d'avoir affaire à 
mille mauvais essprits qu’à une seule 
mauvaise épouse."

*
* *

Est-il quelque chose de plus ennuyeux 
(pie de se faire marcher sur ses cors? Y a-t-il 
quelque chose de plus agréable que de s’en 
débarrasser? Le Holloway’s Corn Cure fera 
ee'a. E3sayez-le et soyez convaincu.

*
* *

Laissez l’intelligence des enfants 
s’épanouir comme une fleur, ne l’ouvrez 
pas de force comme une huître.

*
* *

Quartier Saint-Louis
La bataille est franchement engagée 

danB ce quartier. S’il faut en croire les 
rapports qui arrivont tous les jours du 
comité central de M. Louis Payette, 
au numéro 1885 rue Ste-Catherine, 
son élection semble assurée par une 
très forte majorité. Le fait est que la 
négligenco qui a caractérisé le règne 
de nos échevins relativement au quar­
tier St-Louis, depuis un grand nombre 
d’années, demande de faire un chan­
gement immédiat. Les électeurs du 
quartier peuvent se dire en toute con­
fiance que si le nouveau règne n’est 
pas meilleur, il ne peut certainement 
pas être pire, et ils ne perdront rien 
au change. Cependant, d’après ce que 
tout le monde connaît de M Louis 
Payette, les habitants du quartier 
trouveront en lui un défenseur dévoué 
de leurs intérêts et un ami du progrès 
qui s’occupera de leurs besoins présents 
et futurs. Lss électeurs qui désirent 
des renseignements peuvent s’adres­
ser aux divers comités de M. Louis 
Payette.

*
* *

Tout vient au poing de qui sait le 
prendre.

*
* *

Les vers causent la fièvre, les gémisse­
ments et la fatigue durant le sommeil. Le 
Mother Grave’s Worm Exterminator est 
agréable, sûr et efficace. Si votre pharma­
cien ne l’a pas eu magasin, dites-lui de 
l’avoir pour vous.

Merveilleuse 
Croissance de ‘

Un célèbre médecin-chimiste a décou= 
vert un composé qui fait croître 

les cheveux sur une tete chau­
ve en une seule nuit.

Une annonce émouvante émerveille les 
médecins et les rend stupéfaits en 

face de cures merveilleuses.
Le découvreur en vole gratis des paquets d’es- 

sui à tous ceux qui lui écrivent.

Après un demi-siècle passé dans lo laboratoi­
re, couronné de hauts lionne urs pour ses décou­
vertes de renommée universelle, le célèbre

MLLE MISLOP, de la Nouvelle-Zelande, et sa mer­
veilleuse croissance de cheveux

médecin-chimiste qui dingo lo grand Dispen­
saire Médical Alienh.iiu, 5117 Butiertield 
Bldg., CinciuLa i, Ohio, vient de lancer la sur­
prenante annonce qu'il a produit un compoi-ô 
qui fa»t pousser les cheveux sur n importe 
quelle lète chauve. Le médecin pi étend 
qu’après les experiences qu'il a fallu des ans 
pour complèt. r, il a t nfln atteint le but de ion 
ambition. Pour lui toutes les létes bout égales. 
Il n’en t st pas qui ne puis eut être guéries par 
oe rtmèdo rtmaïqu^ble. La liste des cures 
déjà otérétfl est vraiment nurvoilleuso et si 
co n’etait jn lia» te renommée du grand méde­
cin et les aite tâtions coin aincanies de mil­
liers de citoyens ne partout, tout umblerait 
trop ntiraou eux pour être \ roi.

U no peut y avoir aucun doute sur le sérieux 
des pretentions du médecin ni sur lo fait quo 
ses cures sont indiscuiabh s. Il no demande à 
aucun homme, femme ou enfant do s’en rap­
porter à qui qim se soi! fi co B'«j* t. mais il est 
prêt à en * oyor des paquets d’esrai gratis, sans 
frais do douane, do sou grand restaurateur ca- 
pilairo à quiconque lui en demandera, eu lui 
tn\ oyaut un timbre de 2 cts pour fiai* de pos­
te. Dans une seu e nuit co remède a fait re­
pousser des cheveux tur dos tètes chauves 
depuis dos années II a arrêté la chute des 
cheveux eu une heure. Il ne manque jamais 
son effet quelque soient, la condition, luge ou 
lo sexe. Vieux ou jeunes qu'il s'agisse d hom­
mes, de femmes ou d’enfants, tous ont profité 
do l’usage gratuit do cette grande découverte 
nouvelle, ücrivezaujourd’hui si vos cheveux 
tombent,, ou si vos cils et tourelle soni c airs 
ou courts, » ten peu do temps vous serez en­
tièrement bien sous ce rapport.

L’enfant s’instruit avec son père, se 
forme le cœur auprès do sa mère ; 
quant à s’amuser il s’en charge.

** *
Notre époque a inventé le pire (léau 

do l’onfance : l’adoraticn de l’enfant.
*

* *

L’enfant ne tend pas à aimer, mais 
à être aimé.

THEATRE NATIONAL
En Français

RUES STE-CATHERIEE ET BEAUDRY 
8*0. Gauvrkau, Prop.

Tel. Bell Est. 1736. Tel. Maroh., 620

lundi le ** 13 Janvier
DllAME RÉVOLUTIONNA1 RE

PAUL KAUVAR
Paul Cazenkuvk dans Kauvar

Début do M. IL Nangys et Molle II Moret. 
Grande figuration ! Nouveaux décors !

Matinée to un les jours à 2.15 heures. 
Tons les soirs à 8-15 heures.

'RtX # \ 10* 20* 30 et 40c.
t Matinées, 10, 15, 20 et 25c.

Semalne'proohaine t
“ LA DAME AUX CAMÉLIAS”.

6991
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Casse-tête, ' du “ Samedi Solution ducPpoblème No 31S

AVIB.-Ceui ae nos leoteurB qui dédiront assis ber aux tirages hebdomadaires des 
primes pour le Casse-Mte Chinois, sont oordlalomenblnTlcéa, C'est le Jeudi, aprés-mldl 
la a lieu le tirage.

Ont trouvé la solution juste : Mmes A 
Barry, Mlle E Laurin, MM E Brosseau, N 
Chayer, A Payette (Montréal, Q), P J Rou­
tiner (Ottawa, Ont), J Gagné (Fall River, 
Mass), Mme F X Bourassa ( Lawrence, Mass), 
Mmes J G Aubin, A Loiaelle, M W H La- 
gasse (Lowell, Mass). J Derbès, J M Dossat 
(Nouvelle Orléans, Le), Mme A Chenetto 
(Woonsoeket, RI), Mme A Daigneault 
(Worcester, Mass).

Le tirage au sort a fait sortir les noms de :

Mme A Barry, 80+ St Dominique (Montréal, 
Q), Mlle E Laurin, 281 Roy (Montréal, Q), 
J Gagné (Fall River, Mass), Mme F X Bou- 
rassa (Lawrence, Mass), Mme A Loiselle 
(Lowell, Mass).

Les cinq personnes dont les noms précôdon: 
ont le oholx entre un abonnement de trois mots 
au Journal on 60 contins en argent. Nous les 
prions de nous Informer an plus bât du chois 
qu elles auront fait.

Los personnes appartenant h Montréal, qui 
ont gagné dos primes, sont prléos do passor su 
bureau dn Samedi.

CALENDRIER DE 1902
Nos remerciements à la H.R. Smith 

Adv. Agency, de St-Jean, P. Q, pour 
l’envoi de son calendrier, l’un des plus 
beaux qu’il nous ait été donné de voir 
et une autre preuve du bon goût et de 
l’esprit d’initiative de cette maison.

*
* *

Aü sommet d’une montagne de 0,000 
pieds, l’air ne contient ancune bactérie. 
Dans les rues des villes, il y en a, en 
moyenne, 5,500 par verge cube.

*
* *

CONCOURS DE CHARITÉ

Lundi de cette semaine s’est ouvert 
dans le soubassement de l’église St- 
Joseph, rue Richmond, un grand con­
cours de charité consistant en une sé­
rie de banquets, concerts, soupers aux 
huîtres, etc , donnés par l’Alliance Na­
tionale, les Artisans Canadiens-fran­
çais, l’Union St-Vincent, ayant Mlles 
L. Joubert, R Leblanc et B. Turgeon 
comme candidats, sous le patronage 
des dames de charité, au profit do l’A­
sile Bethléem et do la Conférence St- 
Vincent-de-Paul de la paroisse St-Jo- 
seph.

Le premier banquet a été donné par 
l’Alliance Nationale, lundi ; le deuxiè­
me le sera par les Artisans, le 20 cou­
rant, et le troisième par l’Union St- 
Vincent, le 27 courant.

Les concerts, soupers aux huîtres, 
seront donnés dans l’intervalle. C'est 
l’occasion de faire des étrennes aux 
pauvres et aux orphelins. Soyons fidè­
les au rendez vous.

•** *
POUR OUBRIR UN RHUMB BN UN JOUR 
Prents lu TabUttu Laxatives au Bromure-Qui­

nine. Tous les pharmaciens remettent l’argent 
■’ll n’j a pu guérison. La signature de E. W 
drove ut sur ohaque boite. 36 oents.

COUR8 LEBLOND-HONNIN

Cinq élèves du cours Leblond de 
Brumath et Bonnin bo sont présentés 
jeudi dernier à l’examen d’admission à 
l’étude do la pharmacie : tous ont été 
reçus. Ce sont MM. Henri Lareau, J. 
Blackburn, O. Jasmin, Ed. Lafrenière, 
Al. Braun.

*
* *

L’enfant prend plus de plaisir à 
faire l’homme avec nous qu’à nous voir 
faire l’enfant avec lui.

** *
Une peau claire iît saine.—Les érup- 

tions de la peau et les boutons, qui dimi­
nuent la beauté proviennent de l’impureté 
du sang oausée par le fonctionnement défec­
tueux du Foie et des Rognons. Un réglant 
ce mauvais fonctionnement et en remettant 
les organes dans leur condition normale, les 
Pilules Végétales de Parmelee purifieront 
le sang, et. en même temps, les boutons et 
éruptions disparaîtront sans laisser de 
traoes.

Pilules d'Or du 
... Dr Pasteur

Un remede unique 
au monde.

Un remede pour 
tous.

Un remede que les 
amis recomman­
dent aux amis.

Lisez le Certificat 
suivant :

HOPITAL BROCA
Monsieur. — La for­

mule do vos Pilules d’Or 
est parfaite. Jo recom­
mande ces pilules fpé- 
cialement aux femmes 
qui sou firent dodyspop- 
sie, constipation habi­
tuelle, palpitations du 
craur, imputables à 
l’anémio. Prendro tous 
los jours, uno heuro 
après chacun des prin­
cipaux repas, doux Pi­
lules d’Or.

G. GRINVAL, 
Interne des Hôpitaux. 

Paris, 7 octobre 1901.

Nous invitons les personnes malades à venir 
consulter nos docteurs spécialistes.

Les personnes éloignées de Montréal devraient 
écrire pour un blanc de consultation. Consulta­
tions gratuites.

Si votre marchand ne tient pas les véritables 
Pilules d’Or du Dr Pasteur, adressez-nous votre 
commande. Prix 50c la boîte ou $2.5u pour G boîtes. 

Toute lettre doit être adressée comme suit :

COMPAGNIE DES PILULES D’OR
Incorporée en 1900

162 rue St-Denis Montréal.

Que d’hommes deviennent riches ou prétendant qu’ils ont de l’argent.
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BN CAS de Gerçures, Cuissons, Rougeurs
ET POUR

Adoucir, Velouter, Blanchir
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Se défier des Contrefaçons et Imitations
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Agent Général pour le Canada, - U. J. DKVLtïB, 
No 1886 Rue Selnte-Cetherlne, MONTREAL.:
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Dr J. G. A. GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

22 Rue Saint - Laurent

Heures* de consultations* : de 0 a.m. A 6 p.m.

Tel. Bell : Main 2818

L'espérance n’est pas morte tant 
que l’enfaut sourit et cliante

Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine parfaite par les 
Poudres Orientales

leu houIoh qui apurent en 
troin moi» le développe­
ment des forme» dies? la 
femme et guérlMRent la 
dyspepsie et la maladie 
du foie.

Prix : Une boite avc*3 
notice, $1.00; Six boite», 
$5 00. Expédié franco par 
la poste sur réception du 
prix.

Dépôt général pour la 
Puissance.

L. A. BERNARD,
1882 rue Ste-Catherine, Montreal.

Aux Etats-Unis: G.-L. «le Mahtkinv, pharmacien 
Manchester. N. II.

PIANOS BELL
ENTENDRE LA MUSIQUE

du Piano Bell est toujours uu plaisir, parce 
que le son eu est si riolie et si pur. C’est boub 

tous rapports un piano de première classe à 
prix modéré. Son mécanisme est excellent 
dans toutes ses parties ; tout de même sa qua­
lité primordiale est le son — lequel n’est pas 
égalé étant donné le prix.

frétai

.NfcV X

le-

:':v -'ii'.'-j

Casse-tete Chinois du "Samedi" — No 320

INSTRUCTIONS A SUIVRE

"e dce 9u'üs *“■ *«■

«2fïai5S.TOSSSSi en bas-dn mtoe 00

bN rREPOT D’ART : 2261 Rue Sainte-Catherine. 
SUCCURSALE DE L’EST : 1686 rue Ste-Catherine.

Pour etre jolie femme
« ■ss.'.iiVp"' d." i,“»'vrar*‘nntt;i,f

Le “ Lait ” des Dames Romaines Mt .am oontredit la prlpara-

î,h,irJanP“nIi,l.“t r<!l’ut1 iuffdmble pour enlever lee rouueJJrii In ta
les boutons à t«te noire, les rides et tout ce qui peut porter attain teTu beaut<.. —------w purter aivoinie nia i*

I a rhpivllirinp ^ «et la «eule préparation qui n’a Jamais failli ds ramener 1m-_lj uiBvmnne
■ Cbe.Clne^o“‘o',',?jS&SWKïïïï “ ï SltT™ ft-* « *> «° U pou, U

Notre-Dame. Montréal. et .0,1. à Casn-unra» Mro Co'y, fin ru.û n._ il- . ï % retournes vous n ete, p.!> Batiaf.it*. à la (lu.,‘e-Dame, Montréal, et rou, reoerre, fr.noo lune ou îautree* N to, f.»nu“

ASSOCIATION ATHLETIQUE O'AMATEURS

Le plue Grand 
et le plus beau 
Patlnolr 
en Amérique m

MUSIQUE TOUS LES SOIRS et SAMEDI APRES-MIDI
FANFARE SPECIALE les DIMANCHES. Après-midi et Soir

En dehors dos membres réguliers nous avons aussi les Admissions A 10 et 15 cts.

paquet par la posto. 15c.: 2 paquets pour 25c., en argent
JOCIVSTOV A 4 0. Moite ;v,(; Turom

Nous avons acheté tous les 
coupons île soie de la plus grosse 
maison «lo soio du Canada, et 
mois les «•nvoyons eu paquets 
contenant chacun environ 100 
morceaux de la plus belle soie, 
patrons les plus nouveaux et 
couleurs brillants, il y en a assez 
pour couvrir au delà de 300 
pouces carrés. Uien n<* les «‘paie 
pour ouvrage! de fantaisie Un

ta.

UN LIVREI
DE 100 PAGES
GRATIS

NESOlIfFREZ PLUS 
JE VOUS GUERIRAI
Si voussouffrezde maladiesparticulièresàvotre 
sexe,quelque soitla gravité du cas Je puis vous 
guérir, L’andernicrj’ai rcçuplusdc lOUOcer- 
tilicats de femmes îcconnaissantes qui ontre- 
rec«mvré la santé par l’usage de mon traite­
ment. Ecrivez-tnol et je vous donnerai des 
conseils qui vous sauveront des annéesde souf­
frances. Envoyc/-moi votre addresse accom­
pagné de lOcts. et je vous enverrai une copie 
de mon nouveau livre “ Le Guide de la 
Femme,” un livre contenant loopagesde lec­
ture i .structivepour la fille, l'épouscct la mère
Mme- Julia C. Richard, Montreal Can.

IMPRIMERIE DE CARCON
I-i meilleure valeur qui ait Jamais 

,-oUi offerts pour votre argent. Elle 
ySI se compose d une fouie de carac- 
Vff/ tères en canuiclmur, d'un buvard 
^ ■ imbibant seul ctd'uu support en 

bois ; Très utile pourimprimerdes 
Vim lidtes, «lot livres, etc. Envoyée 

gnnarniinriiirrriB"ii'"taIiltl1 franc» pour lue. uu 3 pour 25c.
McFnrlanu «V «Te.,boiio 1014 Toronto.

I

lenten

COCHON MOURANT

eu, 10c. 3 pour 25t

dus drôle petit cochon que voua 
lamais vu. Houitlez dedans, met- 
i sur ses pieds 5 il commence A 
ter, ensuite & crier et s’ulTalise 

internent, criant tout le temps, et On- 
alement tombe et meurt. La tin tragi- 
quo de ce pauvre cochon est si drôle 
que vous en aurez mal aux côtés de 
rire, fait encaoutchouc. Knvoyé.lYan- 

IHclarluiio À t o. UoxlOM'oronto

UN ESSAI GRATIS
— DU —

Hiids11 Siiif Return
Soeptique ou non, profite* de oet ESSAI 

GRATIS et essayez la remarquable décou­
verte qui GUERIT votre rupture d’une 
façon PERMANENTE, sans douleur, dan­
ger, opération ou une heure de perte dans 
votre journée de travail. Notez que ma 
méthode ne se oompose pas uniquement 
d’uu bandage— lequel pent retenir la rup. 
ture tant qu’elle n’est pas réduite — mata 
que c’est une cure permanente et positive 
qui vous permettra de vous dispenser de 
bandage au bout de trois fi six mois et de 
ne plus être ennuyé par des ruptures. 
Essayez de suite oet ECHANTILLON. Si 
vous ne pouvez venir au bureau, écrivez 
sans retarder.

Dr W. S. RICE
l>ept. R, No 75 Yonge Street

Toronto, Ont.

a Clarinette
nniTIC Do 13 pouces deUH A I Id lon3 •»•«“ faitem W en »°i» choisi, j 
magnifmuement finie Hvoo clefs I 
en nickel,dounéoaux personnes \ 
qui vendront A 15c. chaque, rien 
quell) roagnifinuos Bague! Unies — ,
enOr.oru-YH «l’une nupertm imitation étincolan 
Jrafnnt8* “mothvbUw, saphirs, oto. Elle so ve 
draient facilement A 60c. chaque. A notre pri 
nenquo lôo. lennens en raffolent et veufri 

Privez pour les bnguos. Vendez-I« 
argent «-t nous enverront, franco, cet 

clarinette au sou doux. av«»c instruction! ôomplèt 
’ °-®o 11 ©ot 10 n «1«» morceaux populaln
TK1KMESI 40.. MOITE rt«l TOHONTi

i
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[NE pharmacie complète est 
un articla (le toute nécessité 
clans les familles, surtout 

celles oh il y a des enfants. Grâce 
à des remèdes concentrés et cons­
tituant une

" Pharmacie 
pour Familles ”

la mère peut procurer aux petits le 
soulagement d’abord, puis, dans 
bien des cas, la guérison complète.

Les différents médicaments con­
tenus dans cette “ Pharmacie pour 
Familles ” ne sont pas donnés com­
me remèdes pouvant guérir des af­
fections devenues chroniques, mais 
comme des soulagements et com­
me des “ remèdes en cas d’urgen­
ce”. En pleine nuit, en voyage, 
loin des médecins, vous trouverez 
dans la “Pharmacie pour Familles” 
le remède pour ces malaises ou ces 
affections qui, tout en étant pas­
sagers, causent beaucoup de souf­
frances et souvent dégénèrent en 
maux chroniques.

11 est toujours coûteux de sui­
vre un traitement régulier. 11 y a, 
d’abord, le médecin dont la pres­
cription coûte de $1. à $2. le moins. 
Puis viennent, naturellement, les 
drogues qu’il a prescrites. Or, dans 
la “ Pharmacie pour Familles ” 
vous avez pour deux piastres 
une série complète de médicaments 
concentrés dont la composition a 
été contrôlée par des médecins vi­
vant parmi nous et dont l’autorité 
est reconnue partout.

flÉ
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La4 Pharmacie poop Familles ’ 
contient les Spéciflqnes 

snivants :
Spécifique No 10

Pour Maladies des FenimeB.

Spécifique No 20
Pour Dyspepsie, Indigestion.

Spécifique No 30
Pour Bronohites, Rhtunes, Re­
froidissements.

Spécifique No 35
Pour Diarrhée. Dyssenterie.

Spécifique No 40
Pour Bile, Constipation.

Spécifique No 45
Pour Maux de Tête, Névralgie, 
eto.

Spécifique No 50
Pour Rhumatisme, Goutte.

Spécifique No 55
Pour Fièvres, Grippe, eto.

Spécifique No 60
Pour Coliques, Crampes oliez les 
Enfants.

Spécifique No 70
Pour les Vers.

Emplâtre Liquide
Pour Coupures, Blessures et 
Meurtrissures.

Pour Uloères, Catarrhe, et Dé­
sinfectant à la maison.

mfi
fi
fi

fi
fi
fi
fi

fi
fi

fi

Éfi
fi
fi
fi

fi

fi
fi
fi

fi
fi
fi
►g*
fi
fi
fi
fi
fi
m
Ifi
fi

1
I

CONSULTANT

Guide M
qui accompagne la “ Pharmacie 
pour Familles ” vous serez en me­
sure de tirer tout lo bénéfice pos­
sible des médicaments ci - contre. 
Chaque bouteille, d’ailleurs, porte 
les directions voulues.

Chaque fois qu’une des bouteilles de la 
“ Pharmacie pour Familles ” est vide, vous 
pouvez la faire remplir POUR 25 CENTS 
en nous envoyant le numéro du Spécifique 
ou en vous adressant au

No 20 rue St-AIexis, Montreal.
Chaque bouteille contient 50 

doses du remède, faisant en tout 
550 doses. La bouteille d’Emplâtre 
liquide vaut son pesant d’or.

Les personnes qui désireront 
l’avoir n’auront qu’a nous envoyer 
§2.00 pour recevoir la boîte ren­
fermant la “ Pharmacie pour Fa­
milles ” et la brochure qui l’ex­
plique.

ON DEMANDE des Agents partout, aux 
" Etats - Unis comme au Canada. 
Nos Agents font maintenant de $3. a 
$15. par jour en plaçant la “ Pharma­
cie pour ramilles

Toutes les correspondances de­
vront être envoyées à
t m i m» ^ i i n m

Boite Postale No 1096
MONTREAL

BUREAUX :
20 rue St-AIexis, Montreal.
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Oures 

Weak men

Free
ASSURIEZ l'AMOUR ET Ufi HiYER DOMESTIQUE 

fiEtlkîtlX POUR TOUS
Commons ohuoun pent prompteur)» no (juézlr après 

des ar.ncvo de eouffrauco!» provonuutdofalbleBW'sr-xu.ffli}, 
tie prrlo do vkallr/;tVérrb!dons noci.urm*K,do varicocèle, 
eto.,ot porter ou développement ctMa vigueur complète 
es petits organes faible?. Vous n'avox tout simplement

tK<m> % 
\

les, à

.4,-/
0-> - -v..- -,

5

w.wi

L. H KNAPP, M. !>.
qu'à envoyer votre nom et, votre adro'so au Dr L. W. 
Knanp, 2149, Hull Building, Détroit, Mlch., et 11 ne fera 
Un plaisir de vous envoyer la recette ontlèro avec touto» 
leu ulroetloiiH permutbaut A un homme de bo guérir facl 
lenient chez lui. Voilà, certes, une ofïro trôu généreuH-. 
et lea eitraila suivante, choisis dans sa corrcBpondan.U' 
quotidienne, moutrent ce quo leB genB ponflont de «a gé­
nérosité :

"Cher mowtitwt:—Veuillez accepter me» plus alnoôres 
remorolomonte pour votre lettre de date récente. J'ai 
donné à votre traitement un enaal complot ot le bénéfice 
quo J'on al retiré a éto extraordinaire. 11 m a complète 
ment roBlauré. Je buIb auHBi vigoureux que lorcque 
J'étalB Jeune homme ot voua do pouvez voub imaginer 
combien Jo suis heureux."

" Cher moneieur : — Votro méthode opère magnifique­
ment. Lob résultata Bont exuetemeut ce dont j'avuu 
l)cBoln. La force et la vigueur sont entièrement revo 
ruiofl et le développement OBt abnolument satirtfaipaut."

" Cher monsie\>r : — Votre lettre oat en main et Je u’al 
aucune dÜUculté à me nervlr do la recette tello que dé­
crite ot Je nu la voua dire sincèrement que o’ent un bien­
fait pour lex hoinmeo faiblen. .T'ai beaucoup gagné on 
développement, force ot vigueur."

Tonte correspondance, strictement oonfidontiollo, ex 
pédléo ioun enveloppo simple et cachetée. La recette 
eut envoyée gratuitement sur demaudu et le Dr Knapi 
déaire que ohacuu l’alb.

Æ'

m
T^CORNET A CLEFS GRATIS

De Jolie form­
at bien fi'i ' U
nickel poil, :iu non d*mx et puissant, donné 
aux pi-niouu- s ul vendront u lu,-, chaque 
rien qu’iiU'! «I >uzuine et demie d'EpInglcs A Cravata 
Bouquet., comprenant 3 bdloi fleura buv uno feuillo 
v«-rte délicatement émaillée. L'article ho vendant le 
inlmix qui ait Jamais éto offert. Ecrivez pour lc-a 
Epingles, vendor, les. Itemotter l'argent et nous en- 

itre Cornet truico. avec iru-tructicms coin* 
nne grindo colloctio'' de morceaux poptt* 

1*1 u <'))., üàtîlîo 607 Toronto.

verrous
nlétos
Laiton.

OU EST LE CŒUR DE NAPOLÉON 1 

A propos don vicissitudes des cœurs 
qui, détaches des cadavres, no trouvent 
pas le ropos do la tombe et sont par­
fois rocouillis par dos collectionneurs 
de vieux bibelots; on a raconté que 
l'urno placée dans le cercueil do Napo­
léon lel no renfermait pas le cœur du 
grand homme, en dépit des insertions 
dos procès-verbaux d’inhumation qui 
ne furent pas vérifiées lors du trans­
port dos cendres.

C’est un capitaino anglais du nom 
d’Alexander qui, dans un ouvrage pu­
blié on 1837, a émis des doutes à cet 
égard. Il tenait d’un témoin de l’em­
baumement qu’une substitution aurait 
été faite et que le cœur de Napoléon 
aurait été distrait par l’un dos olliciors 
présents. Quo serait devenu alors ce 
Cœur errant, dont jamais personne n’a 
entendu parler et qu’un indifférent a 
peut-être jeté, comme on se débarrasse 
d’un débris anatomique quelconque 1 

Que l’on a raison, maintenant, de 
laisser ou paix, après la mort, ces cœurs 
d’hommes illustres, pour lesquels la vie, 
le plus souvent, n’a guère été pitoya- 
blo ! C’est bien assez que le roman psy­
chologique s’en empare pour lea diasé 
quer et nous dire combien ils ont souf­
fert !

■** *
Comment ont été répartis en Aile 

magDC les cinq milliards payés, par la. 
Franco en 1870.

La Confédération de l’Allemagne du 
Nord a pris la plus grosse part : 2,255 
millions.

Ensuite, pour venir ou aide aux det­
tes contractées par chacun dos Etats 
engagés, il leur a été versé 1,100 mil­
lions.

Les familles allemandes victimes de 
la guerre ont touché 284 millions. Les 
généraux ont reçu des dotations se 
montant à 15 millions. 3S millions ont 
été absorbés pour la construction du 
palais du Reichstag, 31 millions ont 
été porté au compto-caisse de l’empire, 
ot 75 millions à celui des avances à 
l’armée. 800 millions ont été employés 
à la construction do forteresses, 211 à 
l’établissement du réseau Guillaume 
Luxembourg.

Il restait 150 millions, qui ont été 
réservés au trésor de guerre, ot 700 
millions qui ont été attribués à la 
caisse impériale des invalides.

la machine devenuo d’usage universel.
Il eu est de même pour toutes les 

reformes ; on les traite en ennemies 
jusqu’au jour cù l’on s’aperçoit que, 
bien loin d’être préjudiciables aux inté­
rêts des travailleurs, olios apportent, 
au contraire, une amélioration à leur 
situation.

** *
La cuisine royale la plus riche, la 

plus somptueuse est colle du Tsar. A 
son avènement au trône, Nicolas II, 
qui est un gourmet, a dépensé 1,G00 
000 fr. pour la transformation des cui­
sines du Lalais d’Hivor deSaint-Péters- 
bourg. Tous les ustensiles sont on ar­
gent massif ; il n’y a pas moins de 
quarante poêles à frire dont chacune 
vaut millo francs. On y voit aussi une 
grille à rôt, en or, qui date do Cathe­
rine la Grande. Le “ chef ” du Tsar 
touche 100,000 francs par an ; leséuio 
luments des six sous-chefs varient entre 
20 et 30 000 fraus. Au total, le Tsar 
est celle do la cour do Madrid, dont la 
vaisselle seule est évaluée 1,000,000 de 
francs.

La cuiaino du roi d’Angleterre est 
quelconque, bieu qu’elle contienne pour 
40,000 francs de plats en cuivre ot 
pour 150,000 francs do plats en argent..

GAGNEZ
Cetto Montra do 
.Dama, uno 

t nie petite 
w beauté.' 
jEk en vendantrfeu. 

dement quo 3 
]douzaines de 
' Médaillons eu 
ParAun A 10c. 

chaque. CoPar* 
fura est quoique chose de tout 
à fait nouveau. H est Bonde ■oub formedoJolisMédalIlonF 
colorés, attachés avec une 
corde en «oie. Son odeur est

eux et le Parfum dur»t>le._ Tout leouinge

syü&nii
iqi

AOCOHDKQH bien 
10 clef» en nickel, 2 jo

Je: COCHON MOURANT
An ivo directement de Paris. La 
plus grande inervrillosortie. Co 
petit pourceau voub donnera 
plus du plater que vous no 

iKauri- zle croire. Soulllez-lo, 
ettoz-lu sur ses pattes otunrès 

avoir chanté pendant quelque 
temps il commence A crier, 

s s'.-iiraissq ut enfin meurt en 
/..'.sy-rW- poussant un faible grognement.

l'm tragique du ce pauvro 
^’vu***1*}. 1" Lit gon t e>t si comique quo

\i us a rez m il au côtes du 
rire. Il est fait do caoutchouc mince et pout bo porter 
dans la pnelie. Chaquo fuis quo vous lu gouttez en 
Bouillant dedans il agira d'une manière aussi ilndo 
qu'eno Imite de : luges. IM lx. i ien ou- l.V, franco. THE 
NOVELTY CO„ BOITE ,10(5 TORONTO.

do Hubi.s, Kniornud* 
baguoa. Vendu/.-les, i 
Jolie bague opale dans une t
THE BEST CO

3 Bollos 
O pal o o
OUI Ct il ICC- 
Il lit de tou­
tes les belle.1 
coulouis d» 
l'arc cn-dul,montées eu une bnguo 
d'or bb-ii gruvéo, donnée pour la 
vente a 16 ctS. chaque rien que 
7 bell ch bagues finies en Or. 
ornées; d'imitations éblouissants 
Saphirs, etc. Ecrivez pour \es 

meit "Z Ql.o.r> et nous envoyons cetto
>itu du vélo frar

BOITE 605 TORONTO

SQUELETTE 
« MYSTERIEUX

JJ Une charpenté de squelette A articulation, 
^ faltu en carton-, quatorzo pouces du liant; 
^ dansera nu son do la musique et exécutera 

divers mouvements A la volonté du l’opérateur, oui 
n'a apparemment rien A faire avec. Euvoyé complet 
aver directions pour 10c, ou 3 pour 25c.
Mcl'nrliuie «A Cle., boita 10H Toronto.

LA MACHINE A TRICOTER

On ?ait qua c’est en exploitant la 
machina à tricoter que k-8 frèros Mor- 
ley ont réalisé lour grande fortuno 
Mais l’inventeur de cot ingénieux et 
utile mécanisme est mort pauvre et 
désespéré par suite do l’opposition 
qu’il avait rencontreé do la pa.it dos 
ouvrières qui s’imaginaient, comme tou 
jours à tort, que cette invention allait 
ruiner leur métior.

Or, ce fut lo contraire, comme tou­
jours encore, qui se produisit, car ac 
tuellemeut le métier de tricoteuse est, 
à la fois moins pénible et plus rémuné 
rateur, grâce à la machine â tricoter 
et do plus, un nombre beaucoup plus 
considérable de femmes s’emploient 
profilablomont au tricot mécanique.

C’est eu regardant sa femme trico­
ter à la main que lo Rev. William L ce 
conçut l’idée d'une machine à tricoter, 
économisant temps et fatigue, et ces 
mêmes ouvrières qui s’étaient opposéos 
si violemment â la propagation do la 
machino à tricoter du pauvre Lee, se 
cotisent aujourd’hui pour lui élever 
une statue à Cambridge où il inventa

Uni,
_______________ ______ UB, ii

«erieB do bouches, caisse en ébonu, action ajonré 
ftt souffleta double* avec procteura et agrafea on 
nickel, donné puai* la vente A ific- chacune de 
seulement 16 jolies baauos finies en or, ornées 
d'imitations éblouissants de Amethysts,
Emerauds, etc. ËHea se vendent facilement A 60c. 
chacune. X notre ific. olios «lin»
pimusAcnt comme rcclftir. Ecrivez pour 
uvolr les bagnes, vendez-les, remettez l'argent 

nïnqet nous onviTHE BEST

12.40 «t recevox cetto Joiia
KUST 4 <>.. «OÏTR 691

1

chanté et P->3 agents en vendent dans presque tou 
maisous. La montre que non» donnons hour lo vsbûw es» 
uno bcafiteTaveo boUler en nickel solide, <5ad**n oenéaiguil­
les en or, A remontoir ct aveo régulateur. Hnvnjoz-TioTis 
cetto axmouce et nous vous exptflieyons les Médaillons. 
Vendez-lca, remettez nous l’argcut, et /a montre sera en­
voyée ftanco. Lu ite. Pcnurne, EoïU 1Ü0.> Toronto.

GRATIS Nous donnons un»
tnaffflifmagnifique montre 
avec teitiçr on 
titk'il plaqué, bord 

. ornementé, siguiijw ilûrquant 
f-lpÿ lrrpre;i, lw ndnutcs « les 
ïtecondcB A remmitoO: et vwitabje 
T mom'cnjpht américain, qtrx per* 
‘ wr.!r;fls qui vciidvont RôU’.ofeent 3 

douzaluci de botituns do collet 
fdttrrpent pliqués en or ft 10 ctn. 
chacun. Vcfivox Ct noua youS 
ç.iverréns lej Doutons, tens frail 
pilvéa. Qu-Uld vous le* aurèi 
Vhnaui. envdVez-imu') ljaîgent et

tons vous ênvçrrouj votfe nmiltro tout A fait g^atuKCment 
THàUvfcrBottonCô.. Iteite ie02 Torti/itO. Oan

GH
ttifr SOUDE

MNous donnons cette 
PTnaçnlfiqnqinuTuuen or '1 J Solide, ornée d uu, Rubis \

Ht de deux Parles, aux persomres ?
rqul vendront. Bouiomcut K épin-/

«les Baisse ornées d*uno rose ft /l 
J ÏOc. «fliftcane. Elles Sont très 
I tofiosctflû vendcntfittiUcment/
K Ecrives et nous voua çnvrr-f 
I TQnalcs éïiîn^los. QuandroiuL 
l les fturex venduefl. envoycrB 
\ r.pus l’argent cfii'insvouncn-1 
K venougiiîrlaretaurdiicour-jj
“rler cette m^nifique bigiia. „ . ^

5-vv tx'.iK (JVVy>l'r G<» TOdï r»ncJ>.

mkÊk-

•errons co magnifique accoriU:on.
CO , BOITE 617 TORONTO

SQUELETTE MAGIQUE
D(» Il pouces do haut 
avec des bras et de» 
,nnbes mobiles. 
Vous p ouvez per­
mettre aux specta­
teurs < d’examiner 
attentivement pour 
s’assurer qu’il no 
renferme aucun 

’tour,ensuite mettez- 
lo sur la table ot 
priez quelqu’un de 
siffler uu air. Aus­

sitôt lo Rquoletto magiquo semble être en vie, il 
lève la tête, regardo autour de lui avec precaution, 
so met debout sur ses pieds et ayant 1 air «1 enten­
dre la musique commence A dansor. A mesure nue 
l’on siffle plus vite le squelette magique danse plus 
vite, gardant la mesure avec la musique. 11 
amusera et mystifiera vos anus pondant, des 
heures. Dans le passé le squelette magique 
n’était employé que par les magiciens renommes 
qui payaient un gros prix pour se procurer ta secret. 
Notre prix avec instructions complètes, rien tiuo 
10c. franco. Novelty Co., Box ;{()6 Toronto,

GRATIS 
POUPEE
Avec tète, brn» 
ot Jambe» qui 
mouvent. pres­
que 2 pleas do
hauteur, avec Joues rost-s, lèvre* 
ronges, yeux bleus, et cheveux fri és 
dorés, robe riche et fashionable en 
solo «t satin, très bien garnie do 
dentelle, volour, etc. Elle a aussi des 
pantoufles, de» bus »-t (les 60«*vôte- 
ments. nneo pour la vanta 
A 15 ctB- chacune do seulement 16 
Jolies Hagues finicB en or, ornées 
d'éblouissants imitations do Rubis, 
Saphirs, Emerauds, etc Elles se 
vendent comme des petits 
pains «hands. Ecrivez pour 
avoir des bague». vendoz-Ics, raniette* 

* ' poupée fiynco. TllE 
TOIt ONTO. ONT*

COQS
BATAILLEURS

9 pall 
►de Coqi 

. Batailleurs 
Pur-Sang 
trcs-animéa, 

pour 10c. Ces petits batailleurs out 
de vraies plumus, des pattes Jaunes

__ _ i.it. dos cretes rouge feu, leurs mouvo-
ments lorsqu'ils su battent sont tout-a-fait naturels etJe sec­
ret en 031 connu que de l’oporateur q ul les tait ho battre en* 
semble au-si Foment «*t peiidant aussi longtemps qu il dé­
sire. Indépendamment de leur penchant pour se battro, ils 
f.,ut aussi .ie Jolis ornaments do cheminée. Envoyés franco. 
10e. la paire ou .1 paires pmir2>. en argent. 
BldAUlAXE de CO., Boite lOiiTuronto, Can.

GRATIS.
a Nous donner* 
joua cotto>< 

magnifique Æ 
’ Dague finie en 

J Or, ornéo do 
'beauxbrilliants, t 

PcfBonuesqql> 
vendront seule-'" 

ment que 10 Médaillons en 
l’arfuïn A 10c. Chaque. C» 
Parfum est quelque qhoh» 

i ” ^ r.TC'u"?, -j do tout à fait nouveau. Il 
fr■s'--. >!r .*«e-t Bollite, sous forme d» 
Sî7. Va/: j.ie Jolis Méil ftil Ion s colorés,

3 attachés avec nnecéfüeen 
a finie. Son odeur est déu*

♦leux et 1» Parfum durable. Tout le monde en est enchanté 
à\ nos agents en vendent dans proüqno tîntes les mai­
son*. Envovez-nous cetto annonce et nous voua expédierons 
le Parfum. Vendez-le, remeUez-nous l'argent et nota vous 
enverrons cetto i 
quetéü dans utxoc 
tn €1©. P«rr

idez-le, remettez-nous rargent et noua vous 
> magnifique Dague aoigueusement emp*. 
u cilsBe doublée en telours. ^rame. DoîU ftws Toronto, Cwu

TOUR DE COU 
GRATIS

lGagnez ce Joli tour «AeR 
ou, 29 pouces de long- V 

* ur, fait de peaux 
er'-BUMii'«‘‘bolsis, imitant par-

f dtement la plus bello martre, avec lune 
iKLwMy j"io véritable této ot queno par la vente A 

,.r» cis. rhueune, seulement 1C Baques 
finies en Or, ornées do superbes éboullssanta 
imitations de Rubis,Tourquolses.Èmeraiids, 
etc. Elles se vendraient facilement A 60c. 
chacune. A notro prix rien 
une Dîc ils s’cconlcnt comnio 
l’cclnir. Ecrivez pour avoir les Bagues. 
Voudoz-les, renvoyez l’argent, et recevez co 
élégant chaud tour do cou franco. Demande* 
aujourd'hui et soyez lo premier lu vendre 
nos bagues dans votre wt Binage.

THF, KF.KT i'O., BOITE 652 TOItONTO.

BARGAIN DE COUPONS DE RUBINS BELLE
__________ ________________________ __ VALEUR
Tous cas rubans sont do uno A trois verges do longueur, dont uu grand 
nombro «out «lo première qualité, d’uno variété infinie do couleurs f ashiou- 
ubioetdo différentea largeur, convenablo pour attaches do chapeau, gar- 
nituroH do cou, do chapeaux et do robot», choux boucle» et cravato»otc.,Gtc. 
Voua no pouvez acheter d’aussi beaux rubans dans les magasins sans payer 
plusieurs fois lo prix quo nous demandons pour. L’assortiment do ruban» 
duquel nous préparons cos paquets consiste do rubans A bord Crown, gros- 
grain, moire, a bord picot. Satiné, soie brochée. Ottoman ravo, et plusieurs 
autres genres unis et de fantaisie, et do toutes Ieseouleurs. Aucun coupon 
ne mesure moins qu’une verge do long. Oesont des marchandises utiles 
et do première classe. Soigneusement empâquotes dans des boites et eu- 
’ ' ........ .................................."LV€0.«r *voyés franco A 85c. laboîtoouS boites pour Dde. AH A II. OKHKIt fc»IJl*I*Ll , Itoiie 306 Toronto.

Magnifique Montre Gratis!
Pourquoi no pas gagner uno belle mont ro pendant vos lohdrsT Nous donnerons 
cotte montre do I)amo, uno vraie petite beauté, face dbconiverto, boîtier en / 
Nickel, cadran en porcelaine bien décoré, lo3 aigulfiCB en or et mouve*
| ment recommandable, A remontoir et régulateur, aux personnes nul , 
vomiront seulement que 2 douzaines d EpingiQttesal5r,cha<me. Ces ^
Eplnglbttes sont très belles, finies,en Or et en Email, ornées oo bolles 
piorrea coloriées. Les gens sont si surpris dû leur prfx motUquc que 
led Agents en vendent partout. Envoycz-tioUa cetto unnouco ct nous 
vous expédierons les Eplnglcttca. Vemloz-les parmi vos amies, re- 
xnettez-nouB l’argent et nous vous enverrons votre montre soigneusement. , 

*!in?»qnetéeetrnréeifltréc. Lf» C'ic.Torontoïh-emlum. Boite 1CD8 Toronto,



LE SAMEDI

50 ANS EN USAGE !

DONNEZ SIROP 
AUX

INFANTS D'CODERRE
PILULES

DE

*T * Y_____

POUR
Qti£RiS6N
CERTAINEaoxLonm DE TOUTES

JLi UlXiliUilCUvU
(Composées)

Affections
bilieuses,

Os MeGALE Torpeur du 
Foie,

Wû'.ui do tête, Indigestion, Etonrdisso- 
ments, et de tontes les Maladies cau­
sées par le Mauvais Fonctionnement 
de l'Estomac

" International Limited/’ via 
Qrand Tronc

Servies rapide sanc égal. Lulose Montréal 
tous lu joars à 9.00 hsnres a. nn, arrive i 
ÏCfDnko à 4.18 heures p. in., Hamilton, 
6.86 heures p.m., Buffalo, 7.50 heure» 
p. m., London, 7.20 beurra p.m., Chatham, 
8.65 heures p.m.. Détroit, 0.30 heurta p.m., 
le même Jour | Chicago, 7.20 heures a.m., 
le loTur solvant.

Express de nuit rapide pour Toronto, Dé 
trait, Chicago et l’Ôuest, 10.80 heure* p.«., 
excepté le cUmancho i b dimaucis», laissa i 
8.00 heures p. m. Bureau dos billets peur 
la ri Un 187 ran Rt-.Tacoues.

C’ost la Hollande qui fait, compa.a- 
tivement à sa population lo plus gros 
commerce d’Europe, soit pour 8225 
par tête.

lainsurranatrinenis
pûclaux fdifd avec

b'rnifieB M;nuUh<oure§ 
5&^sot®?L. nous avons pnwhcteruno

,r qufittfitii fiuonuc (le »*»g- 
.nillques C^ittpcw tin Strte, 

7 <»t nous nous vf*»ponmiBd« donner uyo pelle hary.tln uo .St.de ;iOX (hnm-Q «ml 
k s'occupent ft'airvniifrs da 
* ant:iv-Vi U’IqnottnrRsîfla, 

cravates, K' bnrprs, atc», 
et autres articles utiles et d’ornements. Les wourarpe vbm- 
nent en variété de natrons, sont do bonne gramlcrir et bien 
assortis. Tant qu’il }• en aura fis so vciiffrotit & 13e re paquet 
ou 2 paquets pour 25c. McFatluno ék|’ic.. Toronto

LB NAIN PUOETO

Il a 60 ans et près do 2 pieds et 10 
ponces. Co qui lui donne un intérêt par­
ticulier, co sont ses exploits aux Phili- 
pines contre la Américains. Depuis que 
la guerre insurrectionnelle est déchaî­
née, Puceto n'a cessé do combattre ot, 
s’élançant tout seul contre les corps 
américains, il leur faisait le plus grand 
mal, grâce à une tactique qui lui était 
particulière.

Habile à se faufiler sans être vu 
dans la brousse, il s’approchait des sen­
tinelles ennemies et les jetait bas, une 
à une, à coups de fusil. Ce tireur émé­
rite a peut-être tué on bleuté de la 
sorte plus de 100 soldats des Etats- 
Unis.

Cette mise hors de combat prit de 
telles proportions que l’état-major do 
l’armée fédérale s’en émut et crut né­
cessaire d’aviser aux moyens de la 
faire cesser on se débarrassant une fois 
pour toutes du terrible nain. Un ser­
gent du nom de Harry Steplar, trap­
peur de son métier, se chargea de ce 
soin et finit par réussir dans cette en­
treprise, mais non sans avoir eu à vain­
cre les plus grandes difficultés. Enfin, 
un beau jour, il rentra au camp avec 
le nain Pucoto qu’il portait sous son 
bras.

Le nain lui “ avait été abandonné 
en touto propriété ”, et ceci déjà n’est 
pas mal. Alors, que pensez-vous que 
fit Sfceplerî

Il se dit que quand on possède un 
capital ce n'est pas pour le laisser dor­
mir, et il se mit à promener Puceto 
dans les villes. Il paraît que cette ex­
hibition a un succès fou aux Etats-Unis 
et que Stepler est en train d’y faire 
sa fortune. Le nain philippin n’en ros­
sent, du reste, aucune humiliation. Il 
a un intérêt sur les recettes.

** *
LIGUE ANTI JURON NIQUE

Une innovation qui aurait quoique 
peine, semble-t-il, à s’acclimater chez 
nous, ou pourtant les occasions no 
manqueraient pas d’y recourir, — c’est 
celle qu’en Allemagne et en Suisse les 
touristes ont pu voir fonctionner cet 
été On a répandu par milliers, chez 
nos Suisses des cartes, destinées à ren-

5e} “zoiïJ.’"’*; “Grand Mother” {5e

O^PACNTC

i tsar?:

L’INTERNATIONAL LIMITED
part de Montréal tons los Jours A fl ft.n , ei 
*ç.ivo à Toronto & 1.40p.m.; i% London, 7.30 p.m ; 
DLlnjlfc, 10.40 p .fa., et Chlofrffo* 7.i’0 a.m., lu 1cm 
demain matin.

Service Rapide eniro Montréal 
et Ottawa

Des trains rapldos quittant Montréal tous ;r- 
jonrs, excepté le dlm&uohe. a 9.50 •i.m. et 4.10 
p.m., arrivant 5 Ottawa à midi ot 15ot 8.35p.m. 
Des tyalbo locaux pour tous les points sur le 
C.A.K,, jusqu'à Ottawa, partant de Montreal à 
7.48 a.n,i , tous les jouis, excepté le dimanche, 
et 6.50 p.m,, tous les jour».

Ughte pittoresquî Dan Américaine ponr
Butrauo.

Pour le. ohangamt-bti fln *\r.!oe t '. ir.lna locaux r 
.ubcrtalna, oooffulcez le i :u-eu Gci*1n de l'i.-'mln d.
fer du^lrand-Tronc.

Bar.aa d.i BIII.U de le ville, 137 ree St. 
Jacqoee et à la uere Bcnavtntdre

Le Pacifique Canadien
SERVICE DES TRAINS D’OTTAWA

i >le la fcnr.s A»- I» ri« Windsor : U.16 a.m., *9.80
a. m., 4 p. m., *lü.U5 p. ii

Départ de ia gMV 4* U l’ixoe Vlg©r : 8.30 a.m., 1.40 
p. n

Communlcstltis directe» eitre Springfield 
et Moolresl

Depart Ah Montré -I 7 46 p m.
Arrivé* à ftprkiftidd, 7 26 a m. 
l>ép*n rtc HprUitrtit’lA, 8 10 p di 
ArrNà' • à Mr’fifrJal, 8.11 » m , excepté lundi.

l‘AH DK ClHANUh&lKNT 4** bars entre Moutréal 
t*i NretnrteM, Hov MUINI n. Hulyoko. Springfield, oto.

V. Ménard, 337 m» Main. Holyoke, Mau. ; A. R. Vln- 
ownt, 387 ru. Main U«ù>uk* , Mas* ; .N D AmAU, Chain* IMS 41 Uihut IhiU ei Trau« r. i , Ma-tn, ; G. N.
Norrts, ISA rue Malt., torlofflaU, Mas a ; K K. Pnjfqtte, 
3‘T Ht Maiu. HW. ; N. t,amoureux, 1 milan
OreBtlrd': A. J. Brnowte, Ludlow.

\V Y ECU, agent Ae« poettagerii pour la vil!#.
Bvaa • êm 1 nlII deUvlUeot du Ul-4 raphe, 129 

r'i• Hb-J arques vuUIn du !h.r*ai: d-' L\>«w, Montréal.
Hlllete de ptnagr aur steamers sur I* Atlan­

tique et le Pacifique.

0R PUR
Nous donnutons 
entto Atagnifotue 
Ihicno on Or 
Put », ufnûe Je fflju* 

fteri «s et J un leu bis ;nrx pt-runn 
ne h qui vemlrOnKseblBmcnt.quo 
ÏO bel les KpluRies à Cravate d l5o. 
chaq uo. Gea KpingIC98Bven- 
#Cnt robi Jemeuc ear cîlespont 
trèà ioliCR, jrnôacbaciimrd’uï» 
bèau bTlll.mt. Vous pomt-z 
vitfd ro fiWTlomcnt-TfetoulilJOU' 
uuo heure. Eitvcyfcr* frôliv 
cette annonce et nous vtrur 
expédierons les KplirgteB. Ven 
déx*lq9, remettex-nous LargfiTt. _ nous vbtrs enverrons, 
froncôi'cettelîagticréh Ot I*ûrr dans uneloflè boîte doublée 
au rdOun. LA GE31 PITS’. lV/it» uato Toronto

GRATIS.•j» donnerons une maRiilfl ^ 
que Montre, d faefe jÛrtÛVerteavoO boitiCÇ/^rqbi? 
qi uickél polL bord 

'orné, lea aigullbeB 
/•marquant Ida Ibiures,, 

f les ni'uulea et-les seu* .
/onde», & remontoir qt 

7 avec voritablo môuvubïcnt AmôncaLo, 
*4; ux personnes q>il vjjid'rutrt sou ionien' 

’aTio 2 dohzi'ncs db MédaÙIonB en Par- 
. ’ili, » 10c. ctaquo. Ct larfuricit qnel- 

-juv» chose de tout Afriit mouTcau. Il exl solhÎQ, fetbiB funne 
de Jolis Médaillons cplorêa, aitachcs avec une corde en boic. 
9on odeur est délicloux et le Parfum étant solide peut durer 
desannécH. Tout le monde en elt enchajîtéet noc Ri^cpt? 
tn vendent dans prcaqOô toutes lesmalsou^ Envoyex*nQU» 
tctteannoncc et noua vous expè fierons le tarfma. > tndox- 
le. rcmettex-noiiBl’arcentdt noua vJUs enveiTpH^ Umentr» 

rent »..-> <Tc». PeiTuro^ Holts 100^ Toroato.

CHINOIS MOURANT
AudesKus d’un pied do haut, 
habille en roso et vert avec un 
chupeau jauno. Sa tôto est on 

P caoutchouc, et lorsqu’elle est 
soufflée elle renfle et renfle, lui 
donnant la” Dig Head ” dont vous 
entendez souvent parler. Qu„ml 
vous lo rolâcheer son ktos visage 
s’épanouit et en le plaçant debout 

: lo plancher 11 commence ft chanter 
un vrai chant chinois, mais A mesure 
qu il perd vent, il chancelle et tombe en 

; poussant un dorniercri prolongé. Ç’est 
la merveille la plus comique due20ôrao. 
siècle. Prix Seulement 15c., franco. The NoTdly €o.. Boite 306 Toronto.

tsmmL

\ri a.t:» a.ss,
iqmdiifU!nft.t fli ut Tot»e alin'drnfi fd«t» • I » » U <**tll»

dre plus rares les jurons ot les impré­
cations dont usent et abusent les char­
retiers, les portefaix, la populace... et 
même d’autres gens.

La modo d’emploi de ces cartes ne 
laisse pas d’être, parfois, assez aven­
turé. Qu’on en juge. Dès qu’il ontend 
quelqu’un jurer ou blasphémer, dans 
la rue ou ailleurs, le porteur de ces car­
tes en sort une de sa poche et la pré 
sente poliment à celui qui a laissé 
échappé le vocable repréhensiblo, en 
l’invitant à signer cot imprimé, où so 
trouve formulé un engagement de s’abs­
tenir de jurer pendant un certain 
temps, — sauf à payer une légère 
amende poor quelque œuvre do bien­
faisance.

Il paraît que cette proposition n’a 
pas rencontré trop mauvais accueil, on 
Suisse, notamment, où 40,000 de ces 
cartes ont pu être distribuées jusqu’à 
présent. L’Allemagne est un pou plus 
récalcitrante.

Curieuse expérience a proposer à un 
Montréalais courageux, qui paisible­
ment irait présenter une do con cartes j 
à doux enguouleurs en train d’échanger 1 
des vocables académiques... Le rcsul- j 
tat ne so ferait pas attendre.

•*
* *

Un concours de jouets voudrait un | 
jury d’enfants.

La brosse à dents ost ello un objet j dans un journal 
de luxe 1

Cela dépend, parait-il, des pays 
Il y a quelques mois, à Zurich, un 

commerçant, inculpé de faillito frau 
duleuso, fut urrêté. Autorisée à lui faire 
passer quelques objets do toilottOB in­
dispensables, sa femme lui envoya

!• s éponges, un savon, 
brosse à dents. Gros 

émoi des gardiens la brosse à dents 
était-elle bien indispensable ? Ils en 
référèreni au i gi d’instruotion qui, 

m ieux de n’avoir point ** d’affaires ” 
crut plus sage de refusoi au prévenu 
la communication de l'objet litigieux.

LES SERPENTS DE P HARAON
'h " pro-

m, ur iti.i• okkIiHU*.• un : ’ «ntl worpON* 
n r * i» feu. CUaouo l'u apparaîtra rIIh- : Mi. il de «.livrait i.u- su proparunt

t>u :m qu’un 
.• a i! Jouissait 

i quo l'oouf 
t (M ro Conner- îtf. ChUi'UIlH

■ s polir dix
Unes.Toronto



Rouges
de la

C'E CHIMIQUE FRANCO 
AMERICAINE

Relèvent les Forces et 
Reconstituent 

le Sang.


